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Dusseldort , sSeptembre 18

Mcenbar AdxKTnt ,

Je suis encore dans la Province Rhénane , et, pour un dernier jour , j ' appartiens au

roi de Prusse

Mais demain e commence mes Excurston en Hollande , et ensuite ce sera 4e tour de

la Belgique

Nous avons eu de grandes jouissauces dans nos promenades sur les bords du Rhin .

Emile et son précepteur , M. Dory , ne m' ont rien laissé perdre de leurs curiosités : laut

à tour nous avons visité Bäde , Carlsruhe , Heidelberghe , Spire , Manheim , Worms ,

Darmstadt , Francfort , Mavence , les chäteaux du Rhin , Coblentz , Tréèves , Cologne et

Pärtont , note bien ceci .
12

partout , j ' ai pensé à toi Seulement aommé no 11
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Elgient fort agitées et très - fatigantes , ihne m' a pas été possible de Vécrire et de te ſaire

part de mes impressions de voyage .

Mais puisqu ' à partir de demain nous devenons Hollandais , il est de notre devoir de

nous transformer et de nous rendre graves comme eux . Aussi , à l ' exception de la pipe ,

allons - nous prendre leurs olennelles habitudes . Alors , dans tous nos séjours , je pen —

serai commodément à toi , et aà la date de nos caravanserails , je te donnerai preuve

Sais - tu bien que j ' avais le cœur tréès- gros après nos adieux , la dernière fois que je

ton mélancolique Bagneux ? C' est que je m' éloignais de toi , ma
te laissai seule dans

meilleure amie , et que , comme mon cœur se partageait , ce n' était pas sans une vive

Souflrance . Heureusement je te retrouverai dans le méme Bagneux , j ' y reprendrai cette

moitié de moi - meme qui me manque à cette heure , et avec elle mon bonheur . Tu ne

seras plus seule et cela pour longstemps .

Oue veux - tu ? Dieu m' a donné un ſils , et je me dois à lui , surtout pendant les

vacances . X raison de son äge et de son extréme activité , je ne puis le conſiner dans

une modeste campagne , trop rétrécie pour son ardeur . Et puis je tiens à lui donner

ma part d ' enseignements . Or , les voyages sont un grand livre ouvert dont chaque page

Fentretient et lui ſorme L' esprit el le cœur . Sous la bonne direction de son précepteur ,

de son ami , dois - je dire , et sous mes influences m ernelles , il retrouve dans ce grand

livre de la nature , tour à tour la géographie , Phistoire , les mœurs et coutumes des

peuples . Les diflèrents spect cles d ' une conttée grandiose , romantique , sublime et pitto -

resque , ou les sombres aspects de régions marécageuses , stériles et sauvages , lui ouvrent

Fimagination et lui donnent la science des contrastes . Je vois qu' il gagne chaque jour des

idèes , et que s' il se mürit lentement , tout au moins il juge et pèse les choses , s ' amende

vraiment , et pour l ' avenir me fait espérer un homme d ' autant plus solide , que son

éducation et son instruction n ' auront pas Eté trop hätées .

L' esprit acquiert bien des connaissances dans les voyages . Le monde est semé des vesliges

de Phistoire . In ' y a pas de villes , de villages , de campagnes , de fleuves , de montagnes ,

de rochers qui n ' aient leurs souvenirs . Ce sont autant de jalons qui se rattachent am

éEvénements des siècles , et , sous une main habile , ces lambeaux épars des drames de

rnumanité , se recousent de manière à faire un tout complet qui devient toute une lrage

die , tout un fait , tout un tableau des äàges et des mouvements des nations .

Mais le cœur , le cœur surtout gagne à contempler Lhomme dans les mille coins du

globe on icompte les heures de son existence . Nous ne voyons pas què des joies et des

ſétes : nous trouvons plus souvent la misère et les larmes . Eh bien ! c' est avec bonheut

que je constate et obtiens la preuve que si mon enfant est léger de caractère , c' est que

Son äge le veut , mais qu ' au moins en face d ' une douleur quelconque son àme 8 émeut ,

compätit aux souffrances , et , mme moi, éprouve le besoin de soulager Ses semblables



uns sur les

L' orage , produire des cataractes subites , ou faire de bruvantes cascade uUr le *

Nest - ce pas plaisir de marcher d les douces ténèbres des bois , et de cueillir, le !

des sentiers en lleurs , les mauves Sauva S, les gla Us d lontaines le !

ou les myosotis des ravins ? IIy a des moments oùò je croiset mets en mon fils !

bntat A f 1 f 1à P ' intelligence des choses. Oui , dans les solitudes , au milieu des moucherons g i bout
1

donnent ,des lézards qui rampent , des fleurs qui s ' épanouissent , da

d'unevallée qui dort , où je ne vois plus de vestiges de l ' hom uk 1

foule de voix murmurent et nous disent

— Que veux - tu ? Voir Dieu ! Prends ce chemin , » 8Se br tel
22

ce calice du liseron ; ramasse cette branche de fougère ; cueille ce rameat —
—.

seve ; efface cette mousse qui cache L' inscription de ce tumulus recélant un guerrier
1

Dis - moi intenant si Dieu n' est pas là ? dis-moi 10 H1nolt malntenal leu nes Da E 5 I01 11 U mnce d son bra ne 6
0 147

montre pas à tout lieu ? dis - moi si tu ne sens pas sa présence , son amour , sa justi

mais aussi son autorité suprèẽme ? En face de ce chéne dont le gland tombe Pour ere 11 *

duire , que ) vuronne le feuil e de cent années , que mille oise beu

lribus , ne comprends - tu pas le Dieu créèateur et ma

Voilä , ma chère Agath „ ce que je recueille et fa recueillir de Untes lèecor

nos promenades et dans les courses de mes vovage mque mom te it 1

employé ? ＋

Aussi , quand nous avons étudié ensemble , comment bu 1 le CPe II 1
Sureaux ; comment les cirons se refugient dans de petits antres microscopique jue leut f

4Nreuse la pluie sous les racines des arbuste ce qui tressaille sourdement dans le —7*
HRerho 1herbes , ce qui jase dans les nids : les pirs de la végétation ; les mystèreés de la

léècondation ; la chute des roches ; L' ébranlement des montagnes ; les ruines mmonce

par les gouttes d ' eau ; la Progression de la nature ; la transformation leute de ses forme

la métam rphose de ses euvres ; la naissance et la mort de tout ce Iui vit et de lout

respire ; les grandeurs et le néant des étre „ oh ! alors nous entrons ave
har 1* Nbonheur dans la Premiere apelle rustique qutse présente sous nos pas , ou , à notre

PT0OSs
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Oui , ma bonne Agathe : nous gagnons en piété , dans nos voyages . Dans les pays

catholiques , nous rougissons de ne pas òtre assez ſervents . Ce qui nous advint en Suisse ,

bannée dernière , dans un misérable petit village du canton d ' Unterwald , à Salschselen ,

je crois , te le prouvera , si tu t ' en rappelles . Dans les pays hérétiques , nous comprenons

mieux quel exemple de soumission à l ' Eglise et de ferveur en face de Jésus dans IEu —

charistie , nous devons donner . Et , dans les courses et les excursions à travers les

montagnes , les vallées et les plaines , la nature , la belle nature inspire à notre àme

tant de sentiments de gratitude et d ' amour , que nos prières du soir y gagnent d ' étre

mieux écoutées du ciel .

Je ne te dis rien de ce qu ' à part moi , peut ſaire notre bon Dory pour mon fils . II

n ' est pas une pierre d ' une ville dont il lui fasse gräce ; il n' est pas une ruine dont il ne

lui explique L' origine et la chute ; pas un souvenir historique dont il ne lui dise les

causes et les eflets ; pas un nom d ' homme ou de héros qui ne lui fournisse une légende

ou un ſait . II fait revivre les siècles écoulés , aux lieux mémes où les événements , les

drames et les phénomènes ont eu lieu . II place Emile à tous les points de vue d ' histoire , de

géographie , de physique , d ' orographie , de météorologie , d ' hydrographie , que saisje ,

moi ? Et alors le jour se fait dans sa jeune intelligence : les questions se succèdent ;

Fordre s ' établit ; le jugement se prononce ; la mémoire s ' enrichit , et l ' homme se ſait .

Voilà pourquoi je voyage bendant toutes les vacances de mon Emile . Peuxtu me

blämer ? Non. Avant d ' étre amie , je suis mère . Et puis d ' étre mère , me rend plus

amie ; car quand je te revois , l ' absence me donne pour toi , dans la poitrine , de ces

bouillonnements d ' affection qui font que tu me deviens plus précieuse .

Hier , pour notre début , de L' avant de notre stoom - boot , nous avons pu voir Thorizon

des plaines de Tolbiac , d ' où Clovis ſit entendre sa grande voix pour promettre au Dieu de

Clotilde sa conversion , s' il lui accordait la victoĩre . Tolbiac ou Zulpich se montrait à notre

gauche , entre Neuss et Trèves .

Demain , d' aprés notre ami Dory , nous verrons , à notre droite , Dusseldorf et Wesel , le

tnéätre de la grande lutte de Varus contre les Germains , et de la terrible défaite des cohortes

romaines qui ſit crier à Auguste : Varus , Varus , rends - moi mes légions !

pour le moment nous sommes à Dusseldorf , ou nous aàa amenés , par la nuit ,

une nuit grise , terne et froide , le bateau à vapeur de Cologne . Comme nous avions

lié société avec un M. Blummer , sa ſemme et un jeune banquier d ' Amsterdam ,

nous avons passé la nuit sur le pont , enveloppés dans nos manteaux , abrités par une

tente . De Cologne à Dusseldorf les bords du Rhin n ' offrent rien de curieux . Les rivages

sont plats : à peine découvre - t - on quelque silhouette de village au clocher pointu qu ' en -

tourent des arbres luxuriants . Mais , en échange , on reconnait déjà que L' on approche

de la mer . Les bätiments marchands se succèdent presque sans reläche , avec les paque -

bats , les steamers , les peniches , les chaloupes , etc . Et , comme chaque navire à 8es
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lanternes hissèes aux mäts , et que les feux sont de diverses couleurs , c' est un aspect

ſort curieux et très - Herique que la rencontre suecessive de ces bätiments qui s ' approchent
ou qui s ' éloignent . C' est un horizon charmant . J ' ai gagné ce plaisir à mon voyage de nuit .

Voici comme nous procédons dans nos voyages :

6Enéralement nous allons droit à LIhötel le plus renommé . On y gagne de toutes

manières , en égards , en bons services , en comfort , en économie d' argent méme . Notre

dẽjeuner nous est toujours serviſà part , dans le petit salon de notre appartement . Ouant

au diner , par agrément , et mòme par étude de mœurs , de coutumes , de costumes et de

choses , nous le prenons à la table commune .

M. Dory a la charge de fourrier du régiment . C' est lui qui avise à tout ce qui concerne

nos bagages , nos chambres , nos repas . Il nous sert aussi d ' éclaireur . Pendant que le

matin je garde la chambre et méme le lit , pendant qu ' Emile se repose de son còté des

ſatigues de la veille , notre bon précepteur , qui sait le grec et le latin , mais qui ignore

complètement l ' allemand , le hollandais , ou toute autre langue de notre époque , quitte

de très - bonne heure l ' hétel , et s ' en va , les mains dans les poches , flaner dans la ville .

II prend l ' air , étudie le vent , s ' oriente , avise , questionne en baragouinanut le jargon du

pays ou en faisant baragouiner le francais , prend avec ses jambes le plan de la ville , en

mesure les distances , en comprend les monuments , et nous revient si savant , si habile

guide , si fameux cicerone , qu' il fait honte à ceux du crũ et stupéſie les indigènes . Alors .

aprés notre déjeuner , le voici qui , de rödeur se fait gentlemann , prend sa canne et ses

gants , et nous dirige sur lous les points , ne nous fait grace de rien , et assaisonne ce

qu ' il nous montre des mille röécits qu' il bourdonne à nos oreilles . Aussi le verras - tu

quelqueſois en scëne dans mes lettres .

Donc nous sommes à Dusseldorf , sur la rive droite du Rhin .

Des environs charmants , de beaux édiſices , de jolies maisons , des rues régulières ,

lel est Lensemble que présente , au premier aspect , cette ville , l ' une des plus coquettes

des rives du Rhin .

C' était autrefois la capitale du duché de Berg , depuis le XIIIe siècle jusqu ' au XIXe ,

et aussi sous Napoléon Ler et Joachim Murat ; mais à présent elle est le chef lieu de la

régence Prussienne .

En 1791 , les Francais la bombardèrent : aussi le chäteau et les principaux édifices

furent - ils convertis en un monceau de ruines .

Un électeur palatin , dont nous avons beaucoup entendu parler à Heidelberg , car il

est l ' auteur du gros tonneau de ce vieux manoir , Charles - Théodore , a construit avec

magnificence dans Dusseldorf le quartier de Karlstadt dont les édiſices ressemblent à

des palais , et dont les larges rues sont bordées de tilleuls . II ya , en outre , la vieille -

ville , A8tadt „ et la nouvelle - ville , Veustadt . Cette dernière a été construite bar l ' élec -

teur Jean - Guillaume

—

——

—

—2
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lait remarquer sur le toit de la maison

qui est derrière la statue , une autrestatue en bronze , mais de petit modeèle

— Cest , nous dit - il , le buste d ' un apprenti de Grupello , qui , au moment de la

fusion de la statue de l ' électeur , eut l ' heureuse inspiration de jeter du bronze dans le

ſourneau , et contribua ainsi au succès de l ' œqαmfre , qui serait sortie incomplète du moule

par insuflisan le la malière

0 DD Wflaisant sa statue

Cest ut 1on digt Ul

Les m Iiments 18 elke N 1és à Duss U begli Zlale eke

de Saint - Lambert umrenkerme béeau d 1U Jacobée de Bade , aiusi 1

les sépulcres en marbre des anciens dues de Berg .

— Ou' est - ce que Jacobée ? et pourquoi l ' appelé - je infortunée ? vas- tu me direö DI

Je te répondrai : Pour un prince de Hollande qui voyageait sur les bords du Rhin , voi

Bade et aimer la fille du margrave , la belle Jacobée , fut l ' affaire d ' un instant . Jacobé -

quitta donc le vieux chateau de Bade et les lines pittoresques de la Forét - Noire , pout

venir habiter , dans les Pl ines Heuries de la Hollande ,le manotr de Jeil - 9en

C' était en 1426 . Là , toute au bonheur de recevoir son époux aux jours de ses loisirs ,

Jacobée vivait dans la solitude Mais voici qu ' un jour , un jeune cavalier , perdu dans la cam—-

pagne, vint frapper à la porte du castel . La ſille du margrave le regut à sa table et allait le
congédier ensuite , lorsque le prince hollandais survenant , à la vue de l ' étranger , entra

dans une étrange fureur . De la pointe de son glaive il perga le cœur de Linconnu ,et , du

revers , il ſit tomber la téte de la belle Jacobée .

Hélas ! l ' étranger n' était autre qu ' un chasseur égaré à la poursuite de ses faucons . Rier

n' était plus innocent que son entrevue avec Jacobée !

L' infortunée princesse fut mise en ce tombeau de l ' église de Dusseldorf , et , pas un

etranger ne passe dans le voisinage de ce tombeau sans 5 réter Dour Prier El pleurer .

Assise sur les bords d ' un grand fleuve et traversée par un rai - way , Dusseldorf , qut

„ en outre , la rivière qui lui doit son nom , est devenue le centre d ' un commerce tres —

considérable . Plus de deux mille vaisseaux y viennent chaque année d ' Amsterdam et

de Rotterdam On y fabri uèe des chäles , des tissus de laine , des soieries , des Etolles

imprimées . La ſonte , l ' acier , les teintures yont un grand débouché . Tu sais , en un

que la moutarde est un article SPéec U qui matteinten Ille bart ailleurs , Das méme à

Dijon , le mèéme degré de perſection . Enfin , dans tout le voisinage de la ville , on fait
le huit cent mille franes

Das à moimse

Tu ne seras done pas étonnée qu laque fſois que rentre Emile , ilem apporte un de ce
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Mais ne vas pas croire que , pour étre une ville de commerce et d ' industrie , Dusseldort

n' ait pas un goüt très - prononcè Dour les beauxarts . Non , certes !

D' abord la musique yest en grand honneur , et les sociétés chorales du Bas - Rhin s ' )

donnent rendez - vous pour exécuter de ces grands concerts qui ravissent , témoin celui

dont on nous aàa honoré hier , tout exprès , je crois , pour notre bien - venue .

Figure - toi ensuite que dans le chäteau de Dusseldork , détruit par les Francais , et

dont on a reconstruit certaines parties en pierres rouges , Jean - Guillaume de Neubout

l ' électeur à la statue de bronze , rass öubla jadis , en 1697 , tous les tableaux qui lui

venaient de ses aĩeux , et en augmenta beaucoup le nombre . Ainsi , croiras - tu qu ' il ne

réunit pas moins de quarante - six Ruhens , neuſ Re ubrandt , vingt - deux Van Dy/eh , cinq

unthal Carrache , un Corrège , dixsept Giurdano , sept Caravage , trois J. Robhuste ,

deux Andre del Sarto , cinꝗ Titien , quatre Poussin , un Rayhaël , un Carlo Dolce , un

Cuido - Rent , et un Gérard Doto , sans compter les Schaleken , les Caspa - Craer ,

el aulres .

La réputation de cette collection se répandit bientöòt dans toute l'Europe. Elle devint un

but d ' admiration pour tous les voyageurs . Mais survinrent les guerres de notre révolu —

tion , et la terreur que nos armées inspirèrent furent telles que deux ſois ces lableaux

furent emballés et transportés horsde leur portée . L' étecteur Maximilien , due de Bavière ,

prit plus de précaution encore : il ſit conduire ces richesses artistiques à Munich , et

les placa dans sa galerie dont elles font le plus bel ornement

Dusseldorf n ' a conservé , de toute cette antique et riche galerie , que FAssοm “ ο

de la Vierg9e , de Rubens .

— Alors , me dis - tu , après l ' admiration donnée à cette loile , ſort belle sans doule

lu mas plus rien trouvé qui alimente ton goüt pour la peinture ?

Si , ma chère Agathe . Le ſeu sacré qu ' avait allumé dans la ville ! de Ch

Théodore a survécu , et depuis quelques années , Dusseldorf a commencè à former une

nouvelle galerie de tableaux de beintres vi iuts , et nous y5avons vu de

U chenbach 9 des Sohn , des S4＋ MmMer, des Kohile / 61 des Khems . Cet amout du dessin

el de la peinture est méme si prononcé chez les hahitants , qu' ils partent , au retour (le
ur recueillir sur le

chaque printemps , armés de leurs crayons et de leurs albums , Pe

Rhin , en Allemagne partout des cr luis , des vues , les plus beaux sites el les mer -

veilles de la nature .

Je b ' ennuie de tous ces détails peut - étre : mais que ve ux - tu ? nous entrons dans E

lerre classique de la peinture et des tableaux . II faut b ' attendre à lire souvent des noms

de peintres , et le catalogue de leurs uvres . Je tépargnerai le plus possible ; mais tu

pardonneras aussi , dans 1 sion , le cri de L' enthousiasme

Te dirai - je que
le

philosophe F. Jacobi , son frére le poëte G. Jacobi le !

6

—2
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I besche , dernier grandemaitre de Pordre des rempliers , le poéte Heuri Haine , et les

peintres Cornélius , Lenzen et Achenbach , out illustré Dusseldorf par leur naissance ?

Je termine en t ' apprenant que nous venons de faire une promenade au Jardin de laD1

Cour et à la Maison de Chasse , résidence du prince de Hohenzoltern - Sigmaringen .

De là nous avons été au Mont Graſemberꝗ , d ' où la vue s ' étend au loin sur une vaste

Plaine couverte de jardins et de maisous de campagne .

Mais cette vue de jolies villas a porté mon esprit et mon cœur vers ton beau retiro

de Bagneux . Aussi me suis - je bien promis de t ' écrire en rentrant . Je tiens parole . On

est si heureux de payer une dette de cœur

bientét , ma chère Agathe . Jusqu ' a nouvelle lettre reçcois mes embrassement

plus tendres , èet crois - moi ta meilleure amie ,

— — —

bord du Dampfschiff Colustadt , septembre 1858nfochiſ

MXDXNI

vous souvientbil de ces vers de notre immortel Boiteau , dont les satires et les èpitres

ont bercé votre enfance ?

Au pied du mont dule , entre mille roseaux ,

Le nhin , tranquille et ſier du progrès de ses eaux

Fai vu ce mont Adule , le mois dernier , et je m' en fais gloire , car , des son origine , le

Rhin est un beau fleuve

Vous vous rappelez aussi ces autres vers du mème poète

apprend qu ' un héros , conduit par la victoir

de ses bords ſameux terni l ' antique gloir -

Que Rhimberg et Wesel , terrassés en deux jout

D' un joug déja prochain menacent tout son cout

e me trouve en ce moment sur ces bords fameux et en face de ce Wesel terrasse en deux

jour

— Le Rhin tremble et frémit à ces tristes nouvelle

Aussitöt essuvant sa barbe limoneuse

Iprend d' un vieux guerrier la u lre poudreu
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kront cicatrisèé rend son air furieux

Et Tardeur du combat ètincelle en ses yeux

Vraiment le Rhin conserve encore sa barbe limoneuse ; mais j ' avoue qu' il n' a plusà plus ba

ſigure poudreuse ni l ' aspect d ' un guerrier .

II parait cependant qu ' au temps de Boileau , son allure de matamore lui avait conquis

des preux , car le poète nous dit

Us marchent droit au fleuve ou Louis en personne ,

Déjà prèt à passer, instruit , dispose , ordonne .

par son ordre , Grammont , le premier dans les flots

S' avance soutenu du regard du Hèros

Revel le suit de près .

Mais déjà devant eux une chaleur guerrier

Emporte loin du bord J bouillaunt Lesdiguière

vVivonne , Nantouillet , et Coislin , et Salart

Chacun d' eux au pèril veut la première pa!

vendòme , que soutient Lorgueit de sa naissance

zu méme instant dans Ponde, impatient , Selance

LaSalle , Beringhen , Nogent , d Ambi 0 18

Fendent les flots , tremblants sous un 81 noble poids .

Louis , les animant du ſeu de son courage

Se plaint de sa grandeur qui ! Utache au rivage

par ses soins cependant , trente legers vaisseaux

D' un tranchant aviron coupent déjà les eaux

Cent guerriers s' y jetant signalent leut audace

Le Rhin les voit d ' un dil qui porte la menace

I s ' avanee en courroux

plomb »ole aàaUinstant

pleut de toutes parts suſ Pescadron flottantU

De tant d ups allreux Péte ora

Tient un temps sur fortune douteu

Mais Louis d' un reg bientòt la Hxel

Le destit Vo U it balancel

Bientöt , a 61 ut Mars et Bellone

Le Rhin à leul ect d' epOuvante ſrissonne

Quand , à Ses esprits glaces ,

Un bru qu ' Enghien et ndé sont passes .

—
—

—

——
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mais comment ne pas lire cette magni

ſique description du] lu Rhin par les troupes du grand roi , quand on est sur les

lieux mè Farmes ?

01 leau le Colnsladt , et , au moment où je vous écris ,

nous battons les flots du R „ à Iroit précis où Condé , d ' Enghien , Vivonne , Nan —

touillet , et Coislin , et Salart passaient leuve et reloulaient les Hollandais , dans la fa-

Voici la butte de terre d ' où Louis XIVrregardait le combat

Mais , pour rester dans le vrai , faut - il vous dire que la pensée a brodé ce récit : mais l.

récit pur , sincère de ce fait d ' armes immortel le Passage du Rhin , est que l ' on avait dit au

prince de Condé que le Rhin était guéable , et le Rhin ne l ' était pas .

Klors , dit un des témoins oculaires , le comte de Guiche , alors je vis le plus pitoyable

SPe tacle du monde , plus de trente ofli lers noyès ou se no Iint , et Revel à leur téte ; enſin

le Rhin Pl 1 Ime hevaux , d ' étendards , de chapeaux , etc . . . Ce fut là que E

vis Brassalay, ! nelte des cuirassiers , dont le cheval s ' était noyé au milieu de Peau ,

SSe „ 1 er d' un bras etes mver son Etendard de l ' autre ; et M. le Prince

ste , quoiqu is ' en noyät sans cesse , qu ' en un moment j ' eus

Iuatre oucinq lrons de Lautre còté de l ' eau. Alors , en abordant au rivage , fut tuè l

jui L' entouraient ne sont plus ! Le Rhin

„ je vois Wesel qui montre des bastions et des redoutes plus

formidabl . que jamais . Dernier échelon du système des fortifications de la Prusse

Iltermine la lign gul ; irt de Mayence , passe à Coblentz et à Cologne ,et vient tourner

El Uerre vis - a - VI de la Hollande . N' est il Das vraimqu au nom seul de ce Wesel , tout le

après que Mue de Sévignéſa écrit lä - dessus des Däges

lameuses qui ont la première place dans votre Mémoire ?

Puisque je me permets de vous écrire et de faire le cicerone , le littérateur , laissez - moi

me poser aussten Hi ien , Madame , et vous dire que ce Pesel . qui s“e ſface déjà derri - 6

nous , kut témoin jadis de la victoire que Charlemagne remporta sur les Saxons en 879 .

Cest une e habit 11 ureste , car elle eut de nombreux siéges à soutenir con

tre les 1 §, les Espagnols et les Brandebourgeois

CLeitte autre ville Aant . 177 Castra , oü 16 R mains avaient deux éEgions , que



nous lalissons ausst déerriere nous , Sul la rive gauche du fleuve , doit vous intéresser „ Cal

vous aimez les belles œuvres . Or , c' est à Xanten que la tradition place le manoir des

ſameux VNiebelungen , les héros de poésies allemandes que vous avez lues assurément ,

et qui méritent bien leur gloire .

Et , en face du passage du Rhin de Louis XIV , je vous signale aussi des ruines . Là était

idis le vieux Fort de Schenhenschuang , autreſois la clé des Pays - Bas . Nos armées

s ' en étaient emparé , en 1682 , par les mains de Turenne . Elles le prirent de nouveau ,

en 1704

Ma bonne mère a eu grand bonheur à vous écrire , P' autre jour ; mais aujourd ' hui j' ài

réclamé d' elle cette faveur , car vous avez eu la bonts de me donner le droit de vous faire

part de mes jeunes impressions . Je suis ſier de vous les adresser , et je vous demande de

vous montrer assez indulgente pour bien accueillir le timide bavardage d ' un étudiant au

début de la vie .

Arnheim , septembre 181

Décidément nous sommes en Hollande , chère Madame .

Nous avons franchi la frontière à LoH , et j ' àai une certaine reconnaissance au cœur

en vous disant que les douaniers hollandais sont parfaitement élevés , pleins de bonnes

manières , et qu ' on voit en eux les preuves d ' une haute civilisation .

Des autres variétés de la nation qui nous ae cueille , je ne puis rien dire encore Ce] en

dant , dès le début , je ne puis m' empècher d ' admirer la force vitale et L' activitè de ce peu

ple . Géné par une nature fort ingrate , souvent surpris par les envahissements de la mer ,

il conquiert le sol par de patients et pénibles travaux . Les contrées que nous parcourons

ne nous offlrent plus , comme le pays rhénan , cet incomparable panorama de sites pitto —

resques , de cimes bleuätres , de rochers couronnés de ruines et de vieux castels , de ri

ches et romanti Iuesy Ulées , mais nous ywrencontrons de calmes baysages , de belles Prat

ries , des collines verdoyantes , et d ' innombrables troupeaux , qui paissent en liberté

Partout ce sont de charmantes villas , des campagnes émaillées de fleurs ; partout régnent

la fraicheur et la propreté .

Je ne sais quel é&crivain compare la Hollande à une tulipe qui s ' epanouirait dans un vase

de boue .

Voulezvous une description savante du pays que nous allons parcourir , Madame ?

Ecoutea ce que m' en disait mon bon précepteur , hier , quand nous franchissions ses fron —

lières :

— La Hollande , aujourd Hui Iue les caracteres distinctiks des nations tendent à se con -

.
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ne des contréèes les plus curieuses à observer , altendu que ses habitants con

zervent encore , pour la plupart , les mœurs et les costumes de leurs ancètres , et qu ' ls

ont une physionomie nationale , comme le sol où ils sont fixés présente un aspect particu —

lier et mème exceptionnel . Ce sol est entièrement factice . IIest l ' œLůjVre de la patience , du

courage et de l ' amour de la liberté . Chose meèerveilleuse ! les Hollandais lui ont eux - mèémes

donné sa ſigure et sa forme , ainsi qu ' aux canaux qui la sillonnent , aux rivières et aux

lacs qui la découpent en tout sens . Conquise sur l ' Océan , la Hollande est couverte de gras

e riantes plantations , oùL' horticulture est portée à sa perfection , mais où

le 70 emporte sur le heau , la propreté et la symétrie sur le naturel et la hardiesse , et

le goüt des ponpons sur celui des ornements bien entendus . Le climat est brumeux et

humide , mais le froid des hivers et le vent d' est , qui soufſle frégquemment alors , en corrige

Linsalubriteé .

trneim est la bremière preuve de tout ce qu ' avance ici M. Dory

Cette capitale de la province de Gueldre est coquette et gracieuse . Placée sur la rive

droite du Rhin qui , avant de l ' atteindre , se divise en deux branches , dont l ' une ,

sous le nom de Waal , va rejoindre la Meuse à Nimègue , et l ' autre , appelée canal de

Pannerden , puis Bas - Rhin , arrive à Arnheim , elle s ' étage sur une colline délicieuse , et

montre avec orgueil ses rues droites et ses jolies maisons . Son église produit un fort bel

eflet dans le paysage . Mais ce qui la décore magniſiquement c ' est le Cudteau de Hjartes —

bherg ou Sonsbech , qui la domine , et dont le pare et les hauts arbres couronnent les hau

Ce domaine DP irtient au b ron de Heckeren .

X notre arrivée à Arnhein , et pendant que M. Dory me raconte que cette ville ſut prise

par les Francais en 1672 ; qu ' elle devint , au commencement du xviie siècle , une des

principales forteresses de la Hollande ; et qu ' en 1813 , les Prussiens et les Francais 8' y li —

vrérent un combat acharné dans lequel le général Charpentier ſut tué , nous sommes cit

convenus par une nuée de jeunes dröles qui veulent à tout prix porter nos valises . Vaine —

ment M. Dory résiste ; ils se cramponnent si fort à notre suite , que , de guerre las , nous

ceptons ' ' un d' eux pour guide .

Deux voyageurs , M. et madame Blummer , qui sont avec nous , trés - satisfaits d' avoif

qui parler , nous proposent alors de gravir la colline , et d ' aller planter notre tente s

esbeaux ombrages qui ornent son sommet . De là , I ' horizon doit ètre magnifique . Nous

nous rendons à leurs vœux , et nous voici , bras dessus , bras dessous , escaladant à qui

mieux mieux . Nous trouverons un restaurant , nous a promis le dröle en question . Dans

cette espèrance , nous rions , nous batifolons , nous cueillons des fleurs ; nous récitons des

vers; M. Dory se ferait presque un Tityre , afin de chanter une églogue . Vue splendide ,
verdure luxuriante , soleil brülant , idylles et pastorales tout autour de nous
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Enfin nous sommes à là porte du pare de Hjartesberg , dans une demi - lune qui fait face

à une chaumière mesquine : c ' est là le restaurant

— Ah ! dröle . . . s ' écrie M. Blummer furteux , c ' est la ton Chevet , à toi ! misérable , tu

voulais te faire payer ta course , et voilà tout . Tu mériterais que je te . .

— Cuννονεeeανεον . . s ' écrie M. Dory , en parodiant la colère de M. Blummer Dar le souvenir
4

de la colère de Neptune , dans l ' Enéide .

En eflet , mauvais cidre , beurre gäté , ufs suspects , pain trés - indigeste . . . tel est le

menu de notre repas , que , du reste , nous prenons à lombre des charmilles , sur la rive

d ' un petit lac , qui clopote à nos pieds , et où je tends en vain des engins au Doisson. «.
— Corne de bœuf ! m' écriai - je , où serait la Doésie d ' un repas champöétre , si l ' on nous

servait des gélinottes ou un beefteack aux pommes ? Allons done , avec les bergers de Vit

gile 7 écrions - nous :
1

Fronde Suhοννν ν u] i , Sννν hοLbis mitia poοπ

CSH¹&enHut Mο] eSs , et vννsst cobid lactis

Je vous expliquerai ces vers à mon retour à Paris , Madame . Pour le moment , je vous

dirai que notre carte , car on a eu Faudace de nous envoyer une addition , bicoque , va !

ne s ' élève pas à moins de seize ſrancs de notre monnaie de France .

Et encore faut - il payer le guide !

Et encore , Dour avoir mis le nez , rien què le nez „ à la grille du chàãteau de Ijar lesberg ,

ne sommes - nous pas poursuivis par une armée de jardiniers et de portiers , réclamant un

bour - boire , et , au lieu de fleurs , nous jetant force injures !

Telle fut notre partie de campagne , sur la belle colline de Arnheim .

Nimègue , septembre 1817

Pour nous venger d ' une pareille déception , Arnheim nous étant suflisamment connu ,

ce qui demande peu de temps , nous louons une calèche à deux chevaux , et nous allons à

Wmoͤgue , M. et madame Blummer pour diner ; ma mère , M. Dory et moi , pour voir et

Dour connaitre .

Puisque je me donne un si beau röle , laissez - moi faire le savant , et montrer comme mon

précepteur déteint sur moi .

Nous arrivons à Nimègue par les plaines de la Gueldre , et les yveux fixés sur les hori —

zons du Brabant septentrional .

Nimègue est le Caslbellum - Voh˖magum de Jules César . Mais d ' avoit appartenu aux Ro -

mainz n' est pas son seul titre d ' antiquité
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avoir prouvè que j ' ai bonne souvenance de vos recommandati Madame , je me perme

de vous baiser les mains , et de me dire .

Votre très - respectueux et très - reconnaissant

EuILE D.

r „ ç „ „ „ „

Utrecht , septembre 1833

Avant de quitter Nimégue , avant hier , ma chère Agathe , nous avons été témoins d ' un

singulier spectacle . Comme Emile , toujours un peu étourdi , à oublié de ben parler , je

vais le faire pour lui .

Le Rhin n' est pas seulement un fleuve , c ' est une rue , une vraie rue

Sous les Romains et les Francs , ce ſut une voie militaire , toujours couverte de légions

se rendant d ' une ſorteresse à l ' autre , d ' un camp à l ' autre camp .

Aux siécles nébuleux du moyen - àge , ce fut le chemin des Saints , saint Goaar , saint -

Caslor , saint Crescentius , et bien d ' autres transformèrent ses rivages „el d ' idolätres les

ſirent catholiques . Alors Constance eut son Prince - Evèque ; Bäle , son Prince - Evèque ;

Strasbourg , son prince - éEvèque ; Spire , son prince - éveque ; Worms , son Prince - é &Véque ;

Mayence , son archevéque - électeur ; Cologne , son archevéque - Electeur .

De nos jours , le Rhin est la route des bateaux à vapeurs , des steamers , des chaloupes ,
des batiments de toutes sortes . C' est la rue du commerce !

Note bien que c ' est à M. Dory que je dois toute cette belle érudition .

Done , nous étions montés , à Nimégue , sur un belvéder , construit tout à còté des ruines

de Falkenhof , et nos regards erraient avec bonheur sur les riantes campagnes de la

Gueldre et du Brabant , sur le Rhin , en amont de la ville , surkle Rhin , en aval , lorsqu ' au

loin , en amont , nous voyons arriver sur la nappe d ' or du fleuve , comme un long serpent

noir qui glissait , tournait comme les flots , mancuvrait de manière à conserver toujours

le milieu entre les rivages , et venait , venait à nous , sans qu ' il nous fut possible de devi

ner quel était cet affreux leviathan , ce gigantesque mastodonte marin .

Nous eũmes bientöt le mot de l ' ènigme .

Tu sais que la Hollande est privée de foréts . Le bois manque , et cependant ill y fait plus

froid qu ' ailleurs . Or , la Suisse et le pays Rhenan l ' approvisionnent , et lui expédient leurs

sapins et leurs mélèzes . La Foròt - Noire , spécialement , lui envoie sa plus belle espèce de

bins , qui a méme pris de là le nom de pin hollandais . Lorsque ces arbres , jetés des

montagnes et des rochers de la Murg , du Rhin , et des autres rivières , sur les rivages ,

sont dépouillés de leurs branches , on les réunit en radeaux . Alors ils descendent leurs

cours d ' eaux respectifs , le Neckar , I ' Enz , la Nagold et la Glalt , les uns ; les autres , la

„„«
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De 1u nati

de ses noirs bouillonnements : 1181 4e 6

un peu le type des Sorcières d ' Hamelet , mplissent de
1 tue de pauvres moutons qui bèlent , en regardant triste

11 du fleuve ; car il ſaut que ces ! umes vivent , et ' homme

1 ſerme les yeux , et quand je les ouvre , Laffreux

5 pidité d ' une flèche qui file , et bient 8 ‚

le vent

Ces grands trains leviennent de plus er Plus ! ES III walt qu

quent leur direction . Combien de choses vont mal

ma Iuer
2

1 1 Nous a 8 lais 1A A 6
N

MHahrts - Cest lu Rhin. 1
1

844 *
in chemin de fer , et vivent 1 nemins d 11 Ol 0

te läche pas, à J0 Vixent ! ins de !

F
114 graudes distances . Mais j ' aime, dans les voyages Si

1 1

4 les promenades le long des sentiers en fleurs ; les vall

AI 5
d ' où la vue Pl nge dans de mystérieux ! us; les re

t4 L' on conquiert en les gravissant ; les bois dont on aspire
L

45 ies et les marges des rivières , lorsqu ' il est juestion

K mome q
loit rencontrer des ruines qui vous rit

A ur les drames qu' elle ut vus . . . Ma en nt pas
0

PDleinair que
! IIt faut presque Je COUl S due

1
1

pour que tes jambes soient satisfaites voilà pourquoi tu me

comme il s ' agit ici d'all Utrecht , que je n' ai pas
6

1 J me permets de dire , et je répète : Vivent les chemins d
4 9
4 1

Des hauteurs du chemin er de Arnheim , le

menee sur les hauteurs , naous d 4e Rhin qui b

ment les verts päturages des bord

vit de la mort ,héla



Daus Jue IUes e e droite toujours ,

ntre la Gueldre et l ' Oveijuvrir les donj

les Saxons , 16Trites

is mème que cette flèc

autre que celle

Nous chemino

D' abord nous traversons un pays stérile ,

es terribles qu ' a exercés

npu ses digues . Pauvre contrée de Hollande ,

Kprès la station de Maarhes „ nous vovons ,

de , belite colline Clevée Dal les soldats de Marmont , àN 1 D0

à droite , à l ' entrée d ' une !

bereur , en 1804 . A cette éEpoque barmée du maréchal Marn

nde , et campait en ce lieu

jouait son röôte en Hol

à parlir de Maren ,

tranchée pi N
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industrie . Les ſemmes se distinguent pat la couleur des lbans de leurs bonnets . Sur les

bords du Rhin etſen Allemagne , il n' est pas rare de trouver de ces Frères Moraves .

Maintenant , à droite encore , se montre la haute tour de la cathédrale d ' Utrecht , et , le

chemin de ſer traversant le canal qui met en communication cette ville avec Leek , des

deux còtés de nott ute nous ne voyons plus que parcs , jardins , kiosques , villas . Nous

nous arrétons enfin , et l ' Höôtel de Neerlande nous recoit .

Nous étions à peine installés dans notre appartement , ma chère , et mon fils , et M. Dorv ,

nts canaux qumoce upent le milieu des rues

de la ville , comme dans presque toute la Hollande , lorsque je sentis le parquet de ma

chambre trembler sous moi, et il se ſit à maporte une commotion qui l ' agita , comme si

on y eüt déposé un lou Usac de blé. Pallai ouvrir . C' était tout simplemeanl le maitre du

logis , qui venait pr ndre mes ordres pour le diner . Cet horame métait pas un homme ,

Kgathe , Cétait un poupart, un bonze , un sac surm nté d' une tète , de quatre pieds carrés ,

en culotte de velours rouge , c' est le pays du gros velours , tu sais ? en casaque de molle —

t ( on blane , les mollets gonflant leurs bas chinés à les crever , et a lant s ' enfoncer dans des

souliers , dont M. Dupin eüt été jaloux : le tout se terminant , en haut , par une peli

Aotte blanche comme en portent nos chefs de cuisine , et olkrant le visage le plus écar —

late, le plus drölatique , le plus burlesqu - ju ' il m' ait jamais été donné de voit

Seinclinant , se redressant , saluant mon ſils ,
Ce ! nard gi intesque routa uUsqu ¹

nt le bon Dory , dont les lèvres commencaient un rictus comique , et enſin , quand

replacçe sur mon divan , il ouvrit une b uche formi dable , et me dit

— Je zavoir le franzais , gar , ze avre apris la quizine à Baris , mohoi ! auzi me !

honneut de gauzer avee des franzais . . Bous arrivez en une crande bille , Madame ,

Lous adressez - vous au blus meilleur hötel . Oh ! ze regonnais la les franzais , ils ont d

besbrit zusqu ' uu bout des doię

Sur ce, la conversation s ' engage , Comment ne pas causèer àsee cet homme ? Il avait

lic - tac d ' un moulin , et ne demandait qu ' à Uler . Le voilä , nonobstant son atroce accent

Iui se met àa nous exalter ses coulis , ses entremets , ses hors - d ' œuvre d ' abord , puis !

lits de sa maison , la vue que Lon a des fenétres ,et mille autres choses. Je crois mèéme 9

ins le rire , un rire ſou qui s ' empara d ' Emile , il allait nous fſaire P' éloge de sa cul

sur le chapitre de la ville . Aussitöt mille ſusée Ss ' échapf—

rent de cette outre . , Ce qui nous amusa le plus , c ' est que pout Parréter , M. Dorz

mettait en traxers ſort inutilement : cela devint le plus curieux dialogue .

Utrecht est une des plus anciennes villes de la Hollande . disait le gros homme ,



—Le roi Dagobert y ſonda la première église , pour les Frisons , et saint Wilsibrod en

ſut L'é&V que . . . reprenait le premier

— Saint Boniface vint y précher l ' Evangile . . , ajoutait l ' autre

1
—Les archevèques du chapitre étaient jadis des prélats très - puissants , qui illustrèrent

celte ville .

—Et maintes ſois les empereurs firent leur résidence à Utrecht .

—Charles - Quint y construisit le CHAꝗiteau de VWreeburg , sorte de ſort qui fut démoli

par les bourgeois de la ville , lors de la guerre de ' Indépendance , en 1577 .

— C' est mème à Utrecht que naquit le précepteur de ce terrible Charles Quint , Adrien

Floriszoon , qui devint pape sous le nom d ' Adrien VI .

—Je vous montrerai sa maison , dont on a fait Thôtel du Gouvernement , et où l ' on

voit plusieurs tableaux relatifs à la vie de ce Dape . . dit l ' outre , en se gonflant d

mesurément .

C' est très - bien alors . . , ſit M. Dory , qui voulait éloigner ce terrible bavard : je compte

que vous aurez la complaisance de nous faire voir la ville . Ademain donc ! Ce soir nous

nous reposons .

Mon gros poupart ne bouge pas pour cela . Tout au contraire , ravi de la pensée d' étre

le cicerone de ses amis les Franzais , le voilà qui pròte une oreille attentive à Emile , qui

s ' est approché de lui et lui parle en tapinois , pendant que M. Dorpy tourne le dos , et

regarde par la ſenétre . Que lui dit - il ? Je Lignore . IIachève à peine que mon homme bon —

lit comme un boule - dogue , et , se frottant les mains d ' aise , reprend soudain la porte ,

s ' ẽloigne après un immense salut , et disparait .

Nous nous en croyons délivrés lorsqu ' il revint , hélas ! Le digne homme a été déposet

son bonnet , sa casaque , il rentre porteur d ' un habit anlique , de drap vert - pomme , et se

Dlaçant avec dignité en face de M. Dory

—Son Ezellenze , ditil en se plaçant les mains derrière le dos , à la ſacon napoléo

nienne , Son Ezellenze vovaze nαοehhhSnto , à ce qu ' il paraft ? Ze la remerzie Peaucouf de

Lhonnour qu ' elle fait à mon hòtel , etc . , etc .

Vainement M. Dory , qui voit ce Gargantua tomber dans un piége , et qui lance à Emile

un regard de reproche , veut imposer silence au bavard . Celui - ei Hle domine de toute la

force de ses boumons et nous dit :

— Qu' il ne dévoilera pas l ' anonyme de M. le ministre des affajres étrangères de Frat

Voyageant secréètement avec M. son jeune secrétaire ; mais ilene permettra pas non piu

qu' il circule dans la ville sans escorte . Certainement lui „ Bernarditto Anstalff , tiend

lrès fort à honneur de guider l ' envové du gonvernement francais , et sera le trés - humhle

ruchement de Son Exceltence
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N i1 6 ell e vingte1 holiques dans sa population . Au milieu de

11 Rhin se d en deux ! faut à Son Ezellenze un citoyen habile pour lui

ö ner le Feur-à / eEt la ! ut , ce sera lui , Anstalll Le niveau des rues étant beau —

plus él »é que celui de la rivière et des canaux , Use fait
gloire , lui , Bernarditto ,

de p. er M. le

àu mov. ge, les églisesd ' Utrecht jo. nt d ' une grande réputation de magnifi —

Ce 6 i qui en fera voi vestiges wcathédrale de Saint Martin , bätie ,

en 720, e Su Iue V létruite par des in lies et des orages . L' éVè

que Henri de Vianden la fit restaurer , en 1251. Mais, en 1674 , une nouvelle tempéte en

0 Ula nek. O1 bpuis cette époque , ent ele jubé et la tour , il s' est fſorméè une ouver —

ture qu ' on ſcher he vainement à masquer ave des plan hes du plus mauvais eflel Toutes

juera , et les fera toucher du d tSur les lieux , lui , Anstalff . II

lera remarquer aussi le tombeau ſen marbre , sculpté pat Verhulzt , de Famiral Van Gent ,

tué dans le combat naval de Soulsbai , en 1672 . Imontrera aussi , dans les caveaux de

Fédiſice , les vases qui renferment les entrailles des empereurs C nrad et Henri IV , mot

à Utrecht . On verra que le tombeau de saint Wilsibrod est mutilé au point d ' être mé —

Ce qui mérite une mention toute parti ulière , c' est la tour , la haute tour , commencee

en 1326 , et achevée en 1382 . Elle repose sur une voüte magnifique . La partie infèrieure

Uun carré long à double étage , et la partie supérieure un octogone percé à jour . On n' a

pas moins de quatre - cent - cinquante - trois marches à gravir pour atteindre la plate - forme

de cette tour, du haut de laquelle la vue embrasse presqueet hute la province de Hollande

une rtie de la Gueldre et du Brabant septentrional .

Et puis , Son Ezellenze jouira , ses soins , du miagniſique carillon de Saint Martin ,

lequel carillon est au dessus de tout él

Vlors , Monsieur , je pourrai proclamer que votre propre carillon , celui de votre

bavardage , efface celui de Saint Martin S*' Ecrie le bon Dory dont les yveux Eteincellent

de lére

Bernarditto Anstalff ne compren bas , el 8˙66 lappe de blus belles en ses dires

L' université d ' Utrecht , ntinue - t - il , a été ſondée , en 1636 , et conserve toujours Sa

1 nala
eEet lique réputation . Elle a son ] Uais dans la ville , et la grandesalle le ce pa

U ner , en 1579 , le trait Lur u , entre les Provinces de II UHande

Cesta trecht Iue 8Se 1 eul h tlel nunailie lui existe en II Hande , et 8
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Ouant à LHötel - de - Ville , construit seulement en 1830 , il est déja pourvu d ' un Musée

qui prouvera , sans doute , à M. le ministre , et à son jeune secrétaire , ainsi qu ' à Mada —

me , que les Hollandais aiment les arts . On y admirera surtout une madone du peintre

Schoreel .

Enfin , à l ' est de la ville , Son Ezellenze se promènera sous les beaux ombrages de la

célèbre All & dο Ma¹νεν⁰ννα , qui n' a pas moins de six - cent - soixante - huit métres de lon —

gueur , et qui est plantée de huit rangées de tilleuls . Votre grand Louis XIV , lorsqu ' il

nous faisait la guerre , défendit à ses soldats de causer le moindre dommage à ces arbres

magniliques .

— Maintenant vous allez entamer , sans doute , L' article des velours qui font la renom

mée de votre ville ? dit M. Dory d ' un ton bougon .

Et puis , une autre chose que vous ne me révélez pas , Monsieur , et cependant vous

etes bien en train de parler , puisqu ' on ne peut arréter votre langue , c' est que votre ville

est la métropole du jansénisme : car , ne hous y trompons pas , la doctrine de Jansénius ,

pour vivre inapercue , n ' en existe pas moins dans beaucoup de convictions religieuses ,

el... c' est encore un de ces fléaux . . . qui ont porté les esprits au désordre . , et à l ' insut

reclion . . . Eh bien ! mais mon langage vous épouvante - t - il , que vous pälissez ? seriez —

vous janséniste , par hasard ? Sarpejeu ! si je le savais , je quitterais votre hötehà L' instant

meme . . .

Ma chère Agathe , ce ſut un coup de théaàtre que ces quelques mots de notre ami , Ce

que n' avait pu faire son air de mauvaise humeur , son attaque contre le jansénisme le fit

en un clin - d ' œil . Evidemment Bernarditto Anstalff , le gros hötellier du Neerland , la

pipe de bière , que dis - je , Lénorme tonneau de bière hollandaise , le poupart , le bonze

en habit vert , et en culotte de velours d ' Utrecht , était janséniste ! Aussi , halluciné par le

litre de ministre des affaires étrangères prété ad précepteur de mon ſils , et terriſié du

ton méchant de Son Excellence , monseigneur Dory , le pauvre hommeſne dit plus mot ,

laissa voir la paleur envahir sa face de homard , salua gauchement , recula bétementet

SEclipsa rapidement lorsqu ' il atteignit la porte , si bien que nous ne le wimes plus et

n ' en entendimes plus parler .

Nous avons profité du reste de l ' aventure , car on nous servit au diner comme des am —

bassadeurs ; et , chose merveilleuse , le lendemain , notre carte ne se ressentit en rien des

courbettes des valets , et des honneurs d ' un repas à trois services .

Use de la recette quand tu passeras à Utrecht , ma chère Agathe elle a son prix .

Lorsque nous quittons Utrecht , nos wagons longent la Vecht , et traversent une contrée

couverte de jardins , de maisons de campagne , de prairies verdoyantes coupées de bou -

quels d ' arbres et de haies , et semée de milliers de troupeaux aux vaches noires et rouges .

IUy a quelque chose de pastoral et de sylvestre qui ſait plaisir à l ' œil et repose Lesprit ,
lar 1 5laus ce calme et placide aspect d ' une nature plane et saus coutraste .
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usterdam . — L' enfance d ' une grande ville . — L' écho révélateur . — Une contrefacon de la forét de

zondy . — Les Juifs indiscrets . — Le réveil d ' une cité maritime . — Hollando - graphie . — Le palais

- Le Midsipmann - Russophile . — Comment s ' en vont les trépassés ! Intéressante locomotion des

ruchesek . — La Nouvelle - Eglise . — Une chaire en dentelle Bourse et Vieille - Eglise Honneur

aux moutards d ' àmsterdam ! Groot concert à la Strauss Jardin zoologique Un repas ſan

lastique . — Le sabbat des Juifs . — Musées . — Une synagogue le soit Stoomboot - Mereurius . — Le

Zuyderzée . — Saltimbanques et jongleurs . — Une kermesse hollandaise . — Le cirque Loisset .

Saardam ou Zaandum . La cabane d ' un héros . — L' empereur - charpentier de marine . — Où lon

devient Russe . — Broœch . — Le canal du Nord . — Le Ilelder .

Imsterdam , septembre 1853

Mebsut

Nous sommes à Amsterdam depuis eing jours déjà , et je suis Hollandais jusqu ' à la poil

des cheveux . II ne me reste de Français que le cœur .

Que voulez - vous ? Jai la téte si occupée des Bataves , des dues de Gueldre , des seigneurs

de Frise , de Charles - Quint , de Philippe II , de Guillaume de Nassau le Taciturne , le

ſondaleur des Provinces - Unies , que pour peu que vous ayez d' ennui à vous occuper de leur

histoire , ne lisez bas ma lettre . . . II me serait impossible de parler d ' autre chose en ce

moment , tant je suis plein de mon sujet . Je crois que M. Dory m' enivre avec ses récits

hollandais . Et pourtant , ils ne ressemblent guère aux Mille et une Nuits , car loin d ' étre

lantastiques , ils sont d ' une accablante réalité .

Au fait , pour vous servir d ' introduction , et ne pas rendre trop sévére le début de ma

leltre , letire que vous voulez savante , sérieuse et pleine de faits , me dites - vous dans

V tre aimable réponse , parlons d ' abord d ' Amsterdam .

Nous avons fait notre entréé dans cette belle ville , bar un Soleil magnifique quiert
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— Nappelle pas celaà curieux , mon ami, lis que c ' est admirable ! reprend M. Dory .

Figure - toi que la couche supérieure de tout ce sol d Imsterdam se composant de bourbe

de sable , toutes les maisons sont construites sur pilotis . Un jour , ne s ' aperçut - on pas

que des myriades d ' insectes , espèce d ' artisons , appe rtés certainement par des navires ve —

tis et menacaient les maisons de chute et denant des zoͤnes tropicales , rongeaient les pile

lestruetion ? Juge un peu quel fut Leffroi des habitants . Lhiver vint fort à propos , cai ifit

justice de ces hötes malencontreux .

Nous arrivons à notre rue du Doëlen , et notre installation dans un fort bel appartement

force ici mon orateur ad silence

Pour mon compte , j ' ai une ſort jolie cha ubre qui donne sur des bosquets ou l ' on prend

le café , où l ' on fume , où l ' on bavarde .

Silence ! On ause en 11 DCals à cellte lable , El c' est de Sébaste U ueè ' on barle

Ecoutons

Je ne me fais pas scrupule d ' écouter , Madame . Ne s ' agit - il pas du glorieux siège que nos

braves armées livrent à une cité de! ze et de granit? On est contre nous , là au - dessous

C' est un Russophile qui déclame . IIannonce que nous ne prer lIrons jamais cette terrible

ville , le boulevard de la Crimée . .

On écoute la discussion dans le bosquet . Ne pourrais - je done me venger du Cosaque qui

nous maltraite si fort ? A l ' aflut !

—Pendant que l ' empereur des Francais recoit la visite de la reine d ' Angleterre , ce qui

nous amuse beaucoup , dites le moi , Monsieur , s ' écrie notre homme , que devient la

Prusse ?

— HRusse ! répondis - je énergiquement , cachè que j ' étais par un ui leau

Celke réponse , Proven ut comme d ' un écho , éve illa l ' attention Le Cosa U n' ajout 1pPas

moins :

8 El que fait L' Autriche

— Fyriche ] eriaiſje .

Vous dire , Madame , le rire ſou qui s ' empara des curieux iditeurs de nos politiq ;

lui savaient le francais , serait impossible . Je profit lu tapage pour regat ler les cau —

Urs. . , c' était un tout jeune ollicier de f marine De UI mdaise , et un vieux hosp dar , un

Kalmouk sans doute

Surſce , le diner sonna , C' est une euvre trop sérieuse en voyage celle du diner pout

la manquer , Madame . Je descendis en häte , donnant le bras à ma mère , et suivi de mon

her précepteur . On causait encore , dans la salle , de l ' ëcho du Doélen . Le hasard me

lonna pour voisin , juste , Loflicier de marine russophile . En face de nous , qu- n' est pas

Létonnement de ma mère , de retrouver M. et Mue Blummer , qui nous avaient qut lẽs à
rqu

41
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nuniverselle . Sur ce, nous nous 5

je ne sais qui de notre

de Rembrandt ; sa statue en bro

Kungleterre , et dont il a bien voulu

ille. IIven a juelques - uns en

SUlivre , nous 1 tons à pied ,

i pas que nous étions brillants

amour - propre ; il a son Prix

nes magasins , Sans Canal SOon

rue Saint - Honoré ou Chaussée —

le sais à celte heure , mais je

ociété , peut - ètre bien suis je

de franchir une place , celle

„ aultant nous admirions l ' élé —

resques sous ses grands arbres et ses ilots

us stupéfaits , quand , ayant pénétré

ntrons plus que maisons 3

El puis , toute une population

et une odeur nauséabonde

„ nous nous retournons

lous ses truands , ses malin

„ lemmes et enkants nous eussent suivis en

blus ignoble , plus abominable escorte que

cette populace qui nous Pressait de la

) us pelotter . Les fſemmes , häves ,

Les plus jeunes , maigres et

int leur chevelure absente

gne leurs enfants , mme

leur nudité dans des lambeaux

Ulume la vue de la richesse . Les

rands Dbout leur àge , nous tendaient



1
vals eue à Heidelberg ,ou le ! Ue dentelles de ! Blummer , qui exen

riositè de cette plèbe impure ? Je nes

— Sommes - nous donc dans la foréèt de Bon Iyꝰ m' eécriai - ꝗge

—Nous sommes tout simplement dans le quartier des Juiſs ! répondit placidement mon

digne pẽdagogue
f N lar— Oh ! sortons - en donc au plus vite itma mere

En vérité , Madame , le peuple juif est véritablement maudit de Dieu , car il porte un

signe de malédiction sur la téte , et inspire Lhorreur aux autres peuples ! Oui , c' est une

nation déicide ＋ le 0 iel en falt E honte de la lerre

Notre position était un cauchemar : nous avons su nous ysoustraire sans retard . Un

heure après , nous étions dans un jardin public , à entendre des chants . français , S' il vous

plait , et une fort belle et bonne musique qui nous rendit l ' àme plus sereine et plus

heureuse .

Le lendemain matin , en attendant le réveil de ma mère , et pendant que M. Dory èta

parti en éclaireur , je sortis , moi aussi , curieux de voir le réveil d ' Amsterdam

En eflet , les magasins s ' ouvraient de toutes parts ; les navires étaient en mouvement ,

hargeant leurs marchandises ici , à la porte méme de leurs destinataires , reprenant Laö

de nouvelles cargaisons devant les entrepöts ; les ponts se levaient et s ' abaissaient sans

reläche ; les pavsans de Haarlem , les paysannes de la Gueldre , de jeunes Frisonnes , ou
Da!

des femmes de Saardam ou de Broeek , arrivaient , vétus de costumes pittoresques , el

apportant des provisions destinées aux marchés ; de nombreuses laitières avec leurs seaux

beints en blanc ou en bleu , et ornés de cereles de cuivre brillant ; on lavait le devant des

maisons jusqu ' au troisième étage , à l ' aide de pompes ; on enfoncait ici des pilotis dans la

vase , pour poser de nouvelles fondations ; là, des Ssoldats partaient , tambourſen léte , pout

ller maneuvrer au - dehors ; sur plusieurs points , des sergents de ville , stationnant au

près de certains appareils , distribuaient de l ' eau à tout venant . Pinteèrrogeat b ' un d ' eus

sur cet usage , il ne put répondre . Mais en rentrant à notre hötel , je Sus que , malgré

situation au milieu des eaux , Amsterdam manque d ' eau potable . L' eau à boire est

rnie par Utrecht , qui l ' envoie dans des cruches de terre . C' était cette eau que Jàavais

distribuer . Et encore ne la donne - t - on que moyennant finance , Les classes pauvres

bivent la leur de la rivière de Vecht , à douze kilomètres d ' Amsterdam . En outre , j.

uquai bien vite que toutes les maisons sont pourvues d ' une citerne pout recueillir les

16
IX Pluvi Ues . Mais leut Speck jaunäàtre , el leur goüten uséabond , me fait supposer qu

im ne peut en boire

Dans cette course matinale , j ' avisais une foule de petits bateaux disséminés sur les ca —

11616
naux les moins fréquentés . Rienene me semblait curieuxcomme les petites maisonne

Plan hes dont Us Etaient charges IIne manquait rlen à Ces habitations Hoktanke le

le l reme, jard basse - cout , animaux domes
tce qui itue un mél
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de ſamilles pauvres vit ainsi à

mais qui ne laissent pas d' offrir un cöté pit —

2 régulière , et que décore un chäteau —

tourelles et donjons . Je l ' avais vu la veille , lorsque nous

S. J'ét ins leur voisinage . Comment fſaire ? J ' entre —

6 X esquelles Drillait le signe de notre salut , et je

0 dégoùt que m' inspiraient ces misérables

La statue de Moise d ' un côté , et celle d ' Aaron de

est Mais le Dieu qui Ihabite est le plus ancien des
hneu VoIl nom , Madame , se confondit avec celui de ma

„ le voulais retourner àa hötel , mais ne trouvant Dersonne qui me

mon chemin , et f ' allai tomber en face de la mer , c ' est - à - dire en

est une v»éritable mer. Oh ! le spectacle valait le déplaisir de s ' ètre

Vals us une Venise . Cöétait ' ! bort : on le nomme Buttentant

Usseaux qui se pressent laà , sous vos yeux ,on reconnait vite ,

Deux magnifiques bassins , asse larges

navires , sont protégés par de puissantes digues , qui

Partie de la ville la plus rapprochée de l ' Ve à Labri

ut remarquer une sorte de halle qui est L' éta

Dl nd aussi que E pèche du hareng éEltait

11 industrie d ' Amsterdam In ' était pas

e de pl deux mille barques partir pour cette pèche . A

Xcent 1 li. Toutefois , le retour de la première barque

O1 hare ſu ' elle apporte sont envoyés, par
„ 4 10 le cinq cents florin

11 Pont jet ur le port , on est à III lel des Ba -

8 Herberg , ouNouvelle Auberge de la Ville . Je suis admis à

ennant un demi - florin , et vraiment je m' applaudis de
td ' une vue magnifique sur I' Ve et le Zuyderzée . El

pect des 1
Iui partent ou qui arrivent ,ceux que l ' on charge

et , c. mderoles de toute couleut qui flottent au vent , les

Iui se tdans tous les sens , les chants desmarins , leurs cos—

Er gulls e , P' ho n sans limites , la terre qui fleurit
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de mer et de l ' homme de terre , toul ce 8. e grat e Eveille fort mon imagination

que je ròve et médite en face de ces udes uvres de Di

C' est ce qui m ' arrive ce jourlà . Je m' oublie au point que l ' heure du déjeuner est ve —

nue , que ma mère m' attend sans doute , et que le bon Dory va se faire méchant bour me

ronder .

Cependant je ne résiste pas à monter aussi sur une autre Plate - forme que l ' on me signale

plus loin , celle de la Société de Zeemans 06 %, ES/ rance du Marin . La vue hange laà, et

n ' est plus la mer seule que l ' on voit , mais toute la ville d ' Amsterdam , avec ses milliers

de moulins à vent qui forment sa ceintu ses canaux , ses navires errants dans la

cité , et sa multitude fourmillante .

Cette Société du Zeemanshoep , pardon de ces mots étranges , mais que diriez - vous de

leddermolen - Sleeg , de Hout - Crachi , de Zuα ˖n‘ u . ,νʃ - aα ) ͤde Ouderiñονσ οοονν ) “

00 “ , el bien d ' autres avec lesquels nous sommes obligés de nous familiariser ? cette S8

ciété , dis je , est composée de 11 cents membres, pour la ] rb capi s de navires

Ils placent à leur grand màt un pavillon rouge portant le numéro d ' ordre de leur inscri

lion sur le registre de la Société , afin de se reconnaitre quand ils se re ntrent en pleiue

mer. Une caisse de secours pour les veuves et les orphelins est annexée à cette Société

Cest donc une euvre toute de philanthropie , et celleslà je les aime .

Jirais bien voir aussi , dans la mème rue que I ' Hötel de Zeemanshoep , TFeole des Ma—

uns , que Fon me dit étre l ' un des plus remarquables établissements d ' àmsterdam , Qua —

lre - vingts jeunes gens , fils de marins , y sont élevés aux frais de Etat . Une petite frégate

est placèe dans la caour , et sert à leur enseignement pratique . Je vois les flammes de ses

mats que le vent lutine , mais la penséẽe de ma mère m' appelle au plus vite auprès d' elle

IIy aurait bien encore LIe dν = Rattembur9 , à laquelle on arrive par le pont du méme

nom , où se trouvent tous les grands chantiers de la Hollande , ét ses modèles de navires ,

el ses provisions de toutes sortes ,

Et puis le PorH - Franc , Ryls - EnrepòtDoſ , avec d ' immenses entrepöts

Mais il me faut partir . Je me contente de les voir de loin . Je vous les signale , Madame ,

pour que ma lettre vous serve de guide à votre premier voyage en Hollande

Je prends alors mon grand élan , et me voilä retournant vers Doélenstrasse . Heureuse —

ment je ne me trompe pas cette ſois , car je me sers d ' un magniſique clocher , que je sais

voisin de notre hoͤtel , comme d ' un phare . Aussi je vais sans m' arréter , Seulement , une

chose appelle encore mon attention . C' est tout un régiment de jeunes filles , étrangement

habillées , qui se rendent à quelque église sans doute , ouſà la promenade peut - éètre , con —

duites bar des religieuses Représentez vous , Madame , toutes ces jeunes filles v § tues d ' une

longue robe dont la moitié est du plus beau rouge , c' est tout le côt uche , el l ' autte

moitié du plus beau noir , c' est le cöté droit . Je trouve cette bizarrerie bien stupide , Ce sont

0 phel S Pf lestantes , mé lit

.....————.....
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—Notre flotte , me dit - il ,sSe composede cent et

1 0 dix - hi bateat vapeul veClasse , ACompris dix - hult batéaux a Ir., ave

et quarante - trois chaloupes cannonnières portant

Le corps de marine acliſſest de cingꝗ mille deu -

marchande compte prés de sep

COUrs .

On voit sur toutes les mers le pavillon nationa

colore francais , avec cette diflérence que chaque 2

— Et votre armée de terre , lui dis - je , est - ell

— Elle compte neuf régiments d ' inſanterie , répondit - äil , huite

lillerie , un corps de pontonniers et un corps d ' ingénieurs

Quant à la population complète de la Hollande ,

d ' habitants , dont un million de catholiques et cent mille j.

Cetle population est répandue sur une superfic

sans ycomprendre le duché de Luxembout

Vous savez , du reste , que notre Hollande ne e -

Le Brabant Septentrional ,

La Gueldre ,

La Hollande Méridionale ,

La Hollande Septentrionale ,

La Zélande ,

L' Utrecht ,

La Frise ,

L' Over - vssel ,

Le Groningen ,

La Drentlie ,

Le duché de Limbourg .

En outre , le Luxembourg est gouverné „ u litre

manique , par notre roi des Pays - Bas .

— C' est très - bien ; mais toute votre grandeut

magniliques pessessions en Asie , en Afrique et en Amérique ,

Floriſier la Hollande .

— Ohalors la superſicie de nos terres est de vingt mille quatre

avec neuf millions d ' habitants .

En somme , le revenu de l ' Etat s ' élève à soixante - onze millions de

dette est de trente - Six millions

Mais , don , Madame , nous voie Palais

e trois cent einquante canons

neuf hommes . La marine

le
pour les voyages de

„ qui n' est autre que

mmence à la hampe

walerie , quatre d ' ar

la Confédération Ger —

buissance consistent dans vos

ajoutat - je , comme pour

cents myriametres
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Pris 8 8l Is dans lnde 10 el sur les tribus indiennes d

colonies. Les peintreset les st lres nèel is du xynesti ‚ palais de let
chefs - d ' œjwre .On en t1 epa it. IIn ' est pas jusqu ' aux II et Vondel qu

n'aient célébré , dans ! sö„ cet admit ißce

— Mais lepuis U 4 U El I1S! Eln I U f

ieux ,où la munipalitè tient - e sSes séan 0

- Les bätiments de l ' Amirauté servent aujourd ' hui d ' H lel - de - Ville , me rèpond, - ileft

nent . II renferme un nombre de beaux portraits de nos h Urgmestres et dillus

vens . Sous sés murs trouve un caveau da L6 ſuehone Sérve le kre le la B

Amsterdam

Nous ſa 8 n de la coupole , et cela en mérite la peine . Nous dominons tout

ville; nous D0· 0 Pler tous ses clochers , et elle en a de superbes ; nous disti

S à mel e de ! II Hecke 8 rons Sses ! ires g
ent, et nous rei faciler t que du còtéde la !

Pprolégée]
Uissante écl le I du còté de l ' est ] e Fort de Nα

Xpeine S0 0 18 d lus sur! U Dla Pal
que nous

la 24 n6 l. Cest un ] on luit à sa dernière d

re , sans passer d' : pal la maison de Dieu . Comme Paris , le corps est dans un

illard ; 80 (, ur cheval le traine . Quant au cortége , il se compose de six

hommes en noir , en longs manteaux, et coiffés de hauts ch Deaux à trois cornes qui por —
t, comme des hri de 101 crépes flottants . . . tdes p' eureurs payés . Mais de

famille , pas un membre ! Le pauvre trépassé zme son asile sans un seul des siens!

trouve la mort bien triste partout ; mais elle est encotplus luguhre ir les Luthérier

el les Calvinistes 1.., dans la ville d ' Amsterdam

Pour me rappeler à des idées Plus sereines , voici mon J r6 u

le de la place , un singuliere Iuipage dans lequel se prél béatitude , ut

lue douairière . Figure - toi une de nos plus vieilles bet 5 5

Tossiers pour son afflreux ventre et son atroce lourdeur. OteJui se ies et pose la à

re , comme un traineau . Donne - lui pour cheval un étique roussin , et en heidu Iue ſa

un wieux père Pipelet en chapeau tromblon . Tel est l ' équipage en question . Juge

mon fils rit. On appelle cela aller en ⁹¹eαανά . Et il va bien des dames qui font ainsi leu —

iles . Dis - moi si cette mode te Dle It ; je l ' enverrai un tuches - K: ce sera mon

iel sSacrilége , ma chère Agathe ! Avoir donné au protestantisme 7 7

ide, le sublime édifice , tout voisin du Palais , que l ' on nomme ici la Vouvell

se. Cest une abomination ! Ce magnifique monument date de 1418 . En 1421 , un in
le rẽduisait en cendres . On le rebätit aussitòôt . Vers 1500 , la Nouvellea

Entèe - quatre autel En 1578 , les J noctastes modernes les hrisé !
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la place du maitre - autel , chèére trouve le beau monument érigé en honneur du

Clebre amiral de Ruyter , mort en 1676 . C' est une magnique statue couchée , qu ' en —

tourent des tritons sonnant de la conque , des proues de navires , et que surmonte

Renommée .

Du reste , il ya bien d ' autres tombeaux dans cette église , en y „ comprenant le sare

phage aérien de l ' amiral Wittebintinck ; je remarque spécialement ceux de Van - Kinsber

et de Van - Spoyk , le brave marin qui se ſit sauter avec son vaisseau aſin de ne pas tom !

aux mains des ennemis .

Nous admirons aussi l ' orgue , Porgue qui forme double étage , L' orgue que supporte une

boiserie d ' un travail exquis , et que décorent des fermoirs peints avec talent . En outre ,

des colonnes gracieuses se joignent à la boiserie et sont d ' un très - bel eflet .

Il ſaut dire que les indigents sont nombreuxà Amsterdam , et , nonobstant le désir g

tu me connais de soulager les pauvres , ils se jettent sur vous avec tant de violence et vou

obsédent d ' une si déplaisante complainte , qu ' il faut presque user de violence pour s ' en

barrasser . C' est ce qui nous arrive sur divers points de la ville , mais notamment äen

sortie de la Nouvelle - Eglise . Cela tient , je crois , à ce que l ' on est très - généreux dans

ville , car on prétend que chaque jour vingt mille indigents dinent aux frais de la cité

Sur la mẽme place du Palais , notre jeune oflicier nous fait voir la Bourse , superbe édi —

ſice lerminé en 1845 . Une colonnade et une statue de Mercure en forment les principaus

1
nements . Elle est le témoin d ' un singulier usage dans la première semaine de ſa !

messé , 4 la in le Sel El II reE Le US les enf lnts de la ville récédés de umb Urs El

ſres , ne sont-ils pas admis à faire une entrée solennelle dans la grand ' salle de L' édiffce

Pourquoi cet honneur à de unins ?vas tu dire . Sil faut en croire la tradition , e

Privilége qui consacre le souvenir d ' un service signalé que des enfants occupés à jouerk

dirent à la ville en découvrant un plan d ' attaque de l ' ennem

De la Bourse , notre nide , dont le visage a beine à se rassèrèner , nous conduit

Viellle - Eꝗlise , C' est un fort beau monument du xiweesiècle , avec de nombreux P1

( ane d Pant 4 lige F X. Elle appartient au U



formé . Nous

devant une asséez maigre

me semble pàteux et son

heaux des grands - amirat

maréchal Wirtz .

L' EIlisc de Ouest , Nester - Kerl ,

D UVons men

58e

este peu e

XII

U

18

Uul pré - he,

Mais il parl

beauté de ses proportions . Mais nous

Theure du diner vient

Savoir sa belle humeur . Je c

Au dessert , on nous remet un petit papier , très - joliment imprimé , qu ' Emile

de nous traduire . Vovon

D' ailleurs ,

Au

ZATURDA6

Allra

Dressif . N

emskerk , Van - der —

le moͤme talent

SEKPTEMRER , ETe

GR0OOT CON (

PR00

ER1 “

RAMMA

Ouverture FingaιůHohile , van Mendelsohn

Duet it de Normant di Parigi , van Mercadante

Stradelle , van Strauss .

Quverture VehUerodenogar . van Verdi

Introductie en Dans rict Roνt e Dν,l . „ van

Voilà un échantillon de

Vfigure pour un quart .

C' ẽtait au Pare que le

pur ? Nous avons donc Clé

DER

Tot Slot
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Fabord ; e

notre bel officier a perdu la moitié de

usuite son verbe

de

r - Zan ,

voir les t

El

lui rendons pas visite . La ſatigue nous

la tribune et père

Al I ,

e

mun

eld -

Ses Clarmes ,

Meverbeer

de Perso Uů

ois qu ' il garde quelque peu rancune à notre terrible Dorz

Empre

oflre à nos èloges un clocher ſort remarquable par la

Ct

4

la langue hollandaise , ma chère Agathe Tu vois que le francais

concert avait lieu . Pouvaisgje reſuser à mon fils un plaisir aussi

au Parc . La société y était parfaitement représentée , la musi

bonne , et les rafrate hissements détestables , En fait de glaces ou de sorbets , iln ' y a

Tortoni , Blanche ,

trouvais à côté de dames

ymphonies . Mais je

curiosité . El

EUrs lèvre

mites

Gousset ou Durand

* Nuine

goultais encore !

mais ils scnt

ausgient de

oins leurec

» due mon cœur finit par me le faire deviner

mamere a

MYV .

me laisser peu g

veut dire 16

loin de nous à cette heure . . .

„ qui ne pouvait satis

Je

üte

les U laient en hollandais . . ependant le mot MO⁰p revenait si souver
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soleil efldacait notre Jardin des Plantes, d' après lui, comme le

f ume, nous !
8 A Dle lans Soc ! Done, ce matin , ve dix

heures , une ! e , eten pas un luchesck , nous« nduit à la grille du ſameux Jardin .

ntage sur notre Jardin des “ les , on nous ſait paper un florin par personne

Lees Havan celui d' un restaurant , dont on manque à Paris ,est aussitöôt recher —

ché par M. et mad nlummer , et méme par nous , car, je l ' avoue , nous avons trés -

1. On not 1 e, en eflet , un 8 lide bätimen dont le fronton Dorte l ' heureu

mot: Restauration . Déjà M Blummer passe sa 2 ur 8 leèvres , e tout chall

lant , il va droit au ! lUÜvaun bureau , Ce bureau , par maler est fe

— Qu est - ce àdite erme “ secl M. Bl II

Il rappe 8Sd inne 4 Driset I6 Lres R. Ouvre U1 ' un de V

entrebaille : un ꝙil eflarè paralt

Iwest midi , mon bonhomme ! fait M Blummer . Vos beelteacks devraient tre cuils ,

De gräce, levez - vou Regardez , le soleil est au plus haut des cieux . Ayez Pitie de

L' cil ell iure Es es mots ; mais il n ' en sort pas le moindre éclat

— Al caux , viwement IS mou le faim , et votre cuisine a grane

16

L' oil Se 6 Pont Kprimer qu ' ihn prend 18

— Bigre ! sont 1I M. Blummet

16 rouvre . Cette ! 1a P1 udain deux main wancent simultat 1enk

Pa 6 ebaillement , ' une présentant un biscuit , Paut réclamant 11 C4

Un ! litt hurle PAllemand . . . maisilen ' y a pas là pour ma dent creuse !

V ere Agathe , pour abréger , sache que ce ſut rand ' peineque nous venons à!

de ! ervir quelques tranches de venaison à la mode hollandaise , II nous fſut et

6 ile d ' obtenir quelques tasses de calé . Et note que nous ne pouvion

nous rejeter sur le pain . Ici , à Amsterdam , on sert des pains en minialure , et lans de

tontes petites boites Un pain ſaisait à peu prèés une bhouchée pour M. Blummet De sorte

6 bligé de epele chaque instant

—

—
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Alors on prit le parti de mettre à côté de lui une cargaison de quarante boites , ſormant

une provision de quarante pains .

Maintenant , ma chère amie , n ' attends pas de moi la des - ription du jardin zoologique . II

est ſort beau , j ' en fais l ' aveu . Nous y trouvons , rangés sous les ombrages , isolés sur leurs

perchoirs , et dans la grande tenue de parade , la plus belle réunion de perroquets et

perruches qu ' il soit possible de voir . Sa collection de singes est plus complète que la nö —

tre , et plus malicieuse , peut ètre ; j ' en atteste un énorme sapajou qui me ſit une peur

atroce en s ' emparant de mon chapeau , lequel eut bien à souffrir , et vola la bague de

M. Blummer , qui , du reste , s ' y était prété . Ce jardin possède aussi beaucoup plus d' a —

nimaux que le nõtre ; mais , au point de vue scientiſique , ilen est loin comme la lune du

soleil , pour prendre la comparaison de notre oflicier de marine .

Nous arrivons de cette fameuse expédition , ma bonne amie , et je suis d ' autant plus

faliguée , que j ' ai l ' estomac malade par suite de notre abstinence . Aussi , en attendant le

diner , et pour charmer mes loisirs , ai - je eu la bonne idée de ' ' éëcrire . Causer avec toi m' a

fait du bien . Je te remercie donc du service que tu me rends de si loin , je t ' em —

brasse sur tes deux joues , el je te demande de me regarder toujours comme ta meilleèure

Amsterdam , septembre 185:

Oh ! Madame , permettez - moi de rire encore , j ' en éprouve le besoin , et rien n' est fatal ,

à mon sens , comme un rire rentré . Or , apprenes lue ce malin , samedi , j ' étais allé à la

découverte avec l ' ami D 5ry. Nous nous dirigions vert le port pour demander Iheure du

départ pour Saardam où nous sommes en ce moment , à l ' occasion de la Kermesse , et puis

Dour y voir la fameuse maison de Pierre le Grand .

xrrivés daus le voisinage du port , nous avions plaisirà observer tous les marins , matelots ,

mousses , que sais je , tous ces gens à l ' épaisse encolure , aux gros vétements goudronnés ,

au chapeau plat , fumant leurs pipes et buvant leur choppe devant les nombreux établisse -

ments de ce quartier , qui portent sur une enseigne , se balancant au vent , ces mots

IkkennkEx , rubr EN cossv

— Eh ! cher fils , quel est cet homme ? me dit mon Pbrofesseur , en me désignant un

quidam , tout de noir vétu , en culoltes courtes , bas noirs , et large chapeau tricorne plat ,

qui se dirigeait vers le quartier des Juifs

Le bon Dory rumina quelques iustants , puis ajouta
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Cinq cents hol

peintes en blanc , ne laissent voir aucun ornement

pés dans une

lettre par vousdemat

S dire,e 12

n de

nous suivi S aà distance

Blar 8 68

u

II

0 N6

5 vant dese

dee! 18

aux sur la téte . Hélas ! ce n' est pas un tem ]

mes à peu près remplissent un assez gi. und

arpe blanche , meme les enfſants

réable à Poreille . Puis il reprend seul ave

se sourient , se m

rétre à un marché, !

5Israélites de son temps

„ Cor dutem CCFunmn

c ' est une halle ,

10 drilatére , dont les mui lilles ,

les autres assisLes uns sont debou

u qu' ils retirent d ' un

nes est élevé ; e

descendantes
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levres . Non ! hélas ! non . Ils ne Phonorent ni des lèvres ni du cœur . Cest ce qui me fait

dire le mot de l ' Ecriture : Abomination de la désolation ! Oui , c' est un peuple maudit l . . .

Soudain , quatre des assistants , dont un en chapeau gris , montent sur l ' estrade , et

prennent quatre espèces de chapeaux chinois , comme nous en voyons dans nos

musiques militaires , et les voila qui accompagnent le rabbin , petit homme auvx petits

yeuxgris , qui descend , et va ouvrir une sorte de bahut d ' où il tire un rouleau de parche —

min qui , déroulé , doit être fort long , et dont chaque extrémité est ſixée à un bäton , à

laide desquels il le porte . Préliminairement on enlève une housse de soie verte dont il est

enveloppé , et on l ' apporte alors processionellement , mais sans gravité , au centre de L' es —

trade . Là , deux autres Israélites déroulent la longueur d ' un mètre de cette longue bande

de peau blanche , et apparait le texte sacré , en hébreu , de l ' Ecriture sacrée de l ' Ancien

Testament . Le bourdonnement des Juifsscesse à peine dans ce moment qui devrait étre

solennel . Cependant ils s ' inclinent médiocrement lorsque sonnent les clochettes des cha —

peaux chinois , et . . . . c ' est faĩt . Les voilà tous qui replient leurs écharpes et s ' en vont ,

comme délivrés d une corvée , pendant que l ' on va déposer en häte le livre sacré de Moyse .

Croiriez xous , Madame , que nous , Francais , chrétiens - catholiques , nous lümes en

cette circonstance et plus recueillis et plus pieux que ces juifs inſidèles et impies ! Que le

Christ avait raison de les appeler Siuleres blanchis ! Blanchis était bon pour le temps

où le divin Sauveur était sur la terre . Maintenant ces misérables Juifs ne sont plus que des

8 yuleres EN FUuNesS

Nous nous retirons , nous aussi , le deuil dans l ' àme , et des pleurs aux yeux

Pour retourner à notre Doélenstrasse , nous traversons le quartier de ces maudits . II

offre un tout autre aspect , en ce jour de Sabbat . IIn ' y a plus dans les rues , tonjours im —

mondes du reste , ni leurs petites charrettes de fruits qu' ils crient à vous étourdir , ni leurs

éventaires Si nombreux de cornichons et de concombres conſits dans le vinaigre , ni leurs

ienilles étalées pour les vendre ; mais tous sont en toilettes assez convenables ; les

lemmes se tiennent sur leurs portes , parées , jaunes , le tour , Lignoble tour de faux —

cheveux sur la tète , lorsqu ' elles ont à peine vingt , vingt ' einq ou trente ans ; elles causent ,

elles allaitent leurs enfants , elles vous sourient , elles vous insultent du regard , elles

emblent se moquer de vous , tant il ya peu de pudeur dans leur physionomie ; enſin ,

nommes et femmes étalent la dégradatiou de leur étre , et aſlichent les stygmates de leut

réprobation .

zu déjeüner nous racontons à ma mère et aux Blummers ce dont nous venons d ' étre

lemoins . Curiosité grande , vous le bensez . Pour la satisſaire , nous Ofrons de conduite

notre société à la synagogue portugaise , la plus ſameuse d ' Amsterdam , où nous savons

qu à trois heures ily a réunion .

En attendant , nous nous rendons au Musée .

Quelles belles bages de peinture nous voyons lä, Madame ! IIserait diſhicile de trouvet
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Cette syvnagogue n' est plus un quadrilatéère mesquin et retreci , ou quatre à cinq cents

personnes tiennent mal à l ' aise , c' est un vrai temple , un parallélogramme , fſort élevé ,

Irni de bancs , bien éclairé , et dont une estrade occupe b ' un des foyers . Lorsque nous

rivxons à son pérystyle , dont P' architecture ne manque pas de caractère , les Israélites

S ' empressent de nous renseigner bligemment sur la place que nous pouvons occuper .

Nous entrons . Le vide est dans ce temple . Seulement deux vieux juifs , coiflés du bicorne

de nos aieux , se tiennent aux entrées , comme pour maintenir P' ordre . L' un d ' eux surtout ; ,

vrai type de juifk , les dents jaunes , les yeux creux , les traits amaigris , la taille voùtée , a

Lexpression du fanatisme religieux dans toute sa personne , me frappe 8i lort , et je le

regarde tant et si bien , que son image ne s rtira jamais de mon souvenir . II va , il vient ,

fait ranger une bande d ' enfants qui se présente sous la conduite d ' un m Utre , et voiläà que

commence , en guise de musique d ' ouverture , et pendant que les juifs qui st Uionnent au —

dehliors pénètrent , se placent , s ' affublent de leurs éècharpes , le chant le plus rauque , leö

plus discord , le plus sauvage el le plus baroque que l ' on puisse se figurer . Ce sont tous

ces enfants qui crient de la sorte , et comme nous sommes à deux pas de leur orchestre , la

place n' est plus tenable . Nous devons déguerpir , et , en effet , pour épargner à ma meère la

souffrance qu' elle endure , M. Dory ouvre bravement la marche , et nous conduit juste à

Lopposite de ces bruyants criards .

Je ne vais pas vous dire ce qui se passa , chère Madame ; ni l ' entréèe des juifs , les uns

distinguẽs comme des banquiers de la citè d ' Antin , les autres chétiſs comme des marchands

de pomme de terre ſrites ; ni leurs écharpes baisées ; ni leurs rabbins psalmodiant je ne

sais quelles hymnes auxquelles le peuple ajoutait les refrains . Je vous dirai seulement que

mon vieux juit clamait de tout son cœur , et qu ' au refrain en question il Etait le plus ardent

à dominer les autres voix de sa voix tremblante et greéle .

En face de nous se trouvait bon nombre de jeunes gens . Quelques - uns me se mblaient

ecupés de la cẽrémonie ; l ' un d ' eux surtout , qui , comme les anciens , avait un livre , et

paraissait plongé dans la lecture . Mais le plus granden mbre riait , chuchottait , était

inattentif . Seulement quand revenait le refrain , ah ! dam , alors ils donnaient un coup de

trombonne effravant . Toujours méme absence de femmes , à cet ollice du soir. Je trouvat

qu ' en zénéral il y avait plus de recueillement que le matin , dans l ' autre synagogue . Ce

qui nous surprit beaucoup , kut , qu ' à un certain m nent , le chant ayant changè d' ex-

pression , les juils se levèrent et , pendant qu ' on l ' exècutait , ils imprimaient tous à

leur corps un balancement plus ou moins pronon - équi avait quelque chose de fort original

Le vieux juit surtout , en ce moment , semblait vouloir imprimer une bousculade à tous

ceux qui l ' entouraient , tant était consciencieux et accentuè le mouvement de pendule qu' il

donnait à sa vieille dépouille . Son bicorne en tremblait sur sa tete , et surtout quand un

enfant , un jeune homme , ou tout autre co - religionnaire changeait de place ou se laissait

A uelqu - listraction

——

—̟ 7

——



9 Vous avions ᷣeté remarque Or , je d ous dire qua notre Sortie ,les Israélites nou

ſirent lous les saluts et toutes l. lesse ssibles , surtout le jeune juil pieux

4
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rdam , septembre 18535

Cdemthe 0 Dre
N 1 II L0 Zuyderzéc höles du SCoοοj §⅛bool . CHν,es ; ,

baleau à vapeur qu le service d ' Amsterdam à Saardam ,où je termine cette lettre .

R jue de mal nous avions euüà nous fairee mprendre au bureau bour obtenir des

places, papyer , et savoir surtout si nous aurions un hötel à Saardam pour passer la nuit !

Heuẽreusement un noble sire de laville , qui allait à sa villa du còté de Broeck , vint au

secours de M. Dory .

Le ciel était terne et il ventait frais sur le Zuyderzée , ce jourslä . Nous avions froid , et le

mboot - Mercurius ne nous épargnait aucune des raſales qui soufllaient . Aussi étions —

nous groupés dans un coin , à Pabri du tambour de la machine , lorsqu ' un voyageur vint

⏑ο⏑,.——
à M. Dorpy et lui tint à peu ]

14 Monsieur est étranger à la I ude, el ,si je ne me trompe ,il est Parisien ?

EJ Imon cher maitre .
7*

4
DOi nẽme , et si je puis vous etre de quelque Utiltke1

volre disposition .
Fe
H44 — vrai bLrop bon, monsieur , et nous acceptons .
K .

F — Peut - &étre d Urs mmes - nous dianciennes connaissances ? J ' imagine que mon

f 156 ne tpas e

1 Juebest - II ur? Vei nous le Ulle !
Ui

N
* 1 14U 14

1 F Pai 1de liste fameux qui faisait les délices du cirque de Franconi ,
465

8*

3 U LCel leUl
*
1. Vvous avouerai - je que voilà notre artiste acrobate , notre hercule —

3 mme , 1eUx Pel unnage , causeul distil ue mome , sachant Parfaitement
* 1A Taäandals , an 18, n allemar d, son holland IiS , qulse met à nous conter son

véritable ! 6 zohéme , bleine de poésie , de décousu , de Spl . ndeurs et de

nement du cirque de Paris , mon bohémien s' était ennuye

Etalt fait mäaitre lui - méme . Ayant épouss l ' écußeére



habile que vous avez admires jadis sous le nom de Ca . line , il avait , de ses deniers ,

acheté une fort belle collection de chevaux , s ' était entourè d ' une troupe d ' artistes , avait

composẽ tout une musique , et trainant à sa suite soixante - dix personnes , il allait de ville

en ville , plantant sa tente pour un mois , dressant ses pavillons , exhibant ses coursiers ,

ſaisant sonner ses fanfares et se couronnant de gloire . C' est ainsi qu ' il avait parcouru

Allemagne , la Prusse orientale , PAngleterre . Nétait en ce moment à Saardam , et venait

rxmsterdam où on lui dressait un cirque pour la Kermesse proe haine .

ma lettre , Madame , peut - ètre choisirais - je mieux mes
Si je faisais un roman de

ableaux , et mon imagination me ſournirait sans doute de plus brillants sujets que celui

qui tombe là sous ma plume . Mais vous m' avez dit de vous raconter ce qui nous advien —

grait , sans rien changer : je reste done ſidèle historien . D' ailleurs un saltimbanque hon —

nöte n' est pas à dédaigner , surtout lorsqu ' il a de lesprit et qu' il remplit bien sa carrière .

Or , dans son récit , c' était un bon père de ſamille qui parlait , et - quand sur le promon —

toire de Saardam , il nous montra les robes blanches de deux femmes qui Uottaient au

vent , les larmes lui vinrent aux yeux , lorsqu ' il les salua de loin et nous dit

—Ma ſemme et ma fille !

Flors ce bon et généreux artiste , heureux de retrouver des membres de son publi -

parisien bien - aimé , ne voulut - il pas nous faire les honneurs de ses arènes ?

vous aurez les meilleures places , nous dit - il , les places d ' honneut Mes chevaux

ſeront pour vous leurs plus beaux exercices , tous mes meilleurs écuyers passeront tour àa

tour sous vos veux , c' est à vous que ma femme , ma ſille et ma sœur adresseront leurs

urires , et , un moment encore , elles se croĩront à votre beau cirque de IImpéèratrice , ou

and cirque Napoléon de vos boulevards . Venez , je vous en conjure !

Ecoutez , Madame , il y avait quelque chose de si vibrant dans la voix de cet homme , que

nous n ' avons pu le refuse

— Oui , dit ma mère toujours bonne , nous irons vous admirer et

me souviens de la terreur que je ressentais ] dis à vous voir faire l ' Hercule , debout sut

votte vigoureux étalon , et tenant votre enfant suspendu pai

Cependant Amsterdam ne nous apparaissait plus dans le lointain que comme une cité

n. Saardam , au contraire , nous arrivait à

lastique perdue dans les brumes de Ihoriz

esa large couronne de moulins à vent ,
loute vapeur , sur la rive droite de l ' Ve , ave

tentes bariolées des bateleurs ambulants de la Kermesse , dont les banderolles de loutes

couleurs tranchaient sur la verdure de Lile , car Saardam ressemblait à une Ile verdoyante .

Son clocher pointu surmontant une haute tour à quatre pans , Tose de ton , ses kiosques

us leurs ombrages de saules pleureurs ; ses mille maisonnettes peintes et de toutes formes ,

entourées de pelouses et de parterres ; les mille aspects des rues ou une ſoule bigarrée

it et venait comme des ombres chinoises
leurs ; les canaux

„—
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DPS- EIy 8
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est M. D

1682 , le

bemf

— En

le tuel 1

Lefort , quiſf

la Ri

lam, Se

leurs rives ; rien n' Etai

rique que it un ciel gi mais qu ' éclairaient de

M. Loisset ietail là chez lui , ne veut nous rendre

8 vus cher Mac - Colum , caressé ses

ex 6la place que nous y occuperons , visité ses

5 des supports . Mais enfin il nous laisse voler de

88 wersant le champ de ſoire ,

1l est sSerrèe , pressée , pantelante , et

es et chan etres , car elles ont toutes
leurs saules , J. Deupliers , leurs jalousies ver

es de tot les t 8 0 des à eElnt racleux

16 8

n Et sSignilie cette maison de Pierre

me dites - vous , Madame ar je vousentends d' ici

S, on appelle Kermesse une féte de village , ou une

et par le peuple . Ainsi la féte de Saint - Cloud , une ſé

I6 Ke E88

R el bun des grands homme

naquit le 10 juin 1672. 1 le plus jeune des f

it -. le l ' illustre chef de nastie des Roman

˖ eEt d 0 Erer Je d empire 1 ndé , dès

‚ conducteur de barbares et barbare lui - mème

zussophile , hein? moi qui stygmatise les autres

les mots qui prëcèdent et ceux qui suivent

rent entourées de péri K1 de Fodor , fils

déterminés dans leur choix par L' incapacite

e, donnèrent la couronne à Pierre Ier , jeune ei

1 it pas le comte de la princesse Sophie
Le irs de Pierre furent menacés , Sa mère , Natl

la distance de soixante verstes pour P' arracher à

pha , Iwan fut sacré . Pierre , dont on cort mpit ES

lexinant lui - méme , sous J' it Spiration d ' un aventut

es yeux l ' éclat des sciences et des arts de l ' Eut P

ns cette Europe les merveilles du savoir , et s '

rpeutie pprendre la marine ui doit étre la e



ressource de la Russie , et préparer
le

plus fameux dont Thistoire consigne les

hauts faits dans ses Annales

Or , ici à Saardam , où ce Pierre se ſit Pierre le Grand , il s ' était construit de ses Propres

mains une chaumiére qu' il habita pendant plusieurs années de sa vie , et c' est cette chau

mière que nou Ulons VISItel

Nous traversons done Saardam , au milieu des plus étranges costumes de paysans
Hollandais qui nous regardent , il ſaut voircomme , parmi le toiletles les plus excentrique
des jeunes filles de la Frise , dont les lempes sont couvertes de plaques de cuivre luisant et

doré les unes , argenté le utres , ouſdepetits miroirs qui leur reflétent le vi e , coiflée

ch Peauxemi bolant de bor US El 8 tde cent o7 ités d les gravut

j ' achète por rmer un album à ma mère vous donne tune id Bientòt nous sui

5aà l ' ouest une rue quil digue , noustraversons : petit ) el us arrivor

urdin que ] une maison de paysan des pl iel u on y foule le

Ules el les tap en I0 0 et les tableaux , et n. et 1.

unes ysont dans u lat de D1 12i Dl

Klors ,nous avons devant les yeux ,à six pas plus loin, la cabane de bois que fit de ses

mains le tzar Pierre ler , en 1697 . Cette maisonnette , tout en bois . Poutres et planches , est

abritée maintenant sous un large toit qui kla domine et la préserve . Elle se compose de

ux pièces seulement . Les deux pièces sont ornées de guirlandes de soie tricolore . Dans la

couchelte en planches faites par Pierre lui - mème . Des nattes couvrent le sol qu ' a foulé !

pied d ' un roi , d ' un héros , d ' un grand homme . Au - dessus de !

scriplion gravée sur une pla jue de marbre , uvre de l ' empereur Alexandre ler , et

hommage qu ' il rendit à son illustre aieul , pendant son séjour en Hollande , en 1814

PETRO - MAGNOALEXANDER

Puis à cdͤté, sur une autre tablette de marbre , on lit :

LEXANDER Ls BENEDICTUS IMPERATOR

hanc lapidem ipse posuit D. III . Kal . Ouintilis

Dοαεεεεh¹in

Quod lto ac grato animo testatur

Test. V. Goudriaan . Holl . Sept . Guber

„ lort peu commode , est ouverte dans cette première piéce, et donne

une ſorme qui n' est plus réguliét

—

—

bremière pièce nous trouvons trois chaises de bois à trois pieds , une table de bois et une

0

cheminée on lit cette

—22237
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tournons à la Kermesse , qui déborde jusque dans le voi e de la cabane impériale

IIt Nous visitons Zaandam , comme on dit , u neu de 8447 N nous nous extasior

devant l ' infinité de petiles rues proprettes de cette bourgade , de l ' infinité de petites

maisons plus proprettes encore , devant les kiosques qui bordent le canal qu pluöt !

canaux ; et , enſin , aprés un dinet passable , nous nous rendons aux vœux du bon Loisset ,

en allant voit

La Lutte des Voltigeurs ;

Le Double Saut Pöérilleux ;

Le Pas des Guirlandes .

Door Mejuler Mina Schreiber ;
—

4

La Tronka Hispaniola
3——

Door den Heer Edwards ;

De Heer Thomas Mac - Collus 822
V.

Geboren Carolina LOVO , ete . . Ele

Et Arlequin Skele

Ofndle Magt der Tooverkunst ,

Groote pantomine met veranderingen , in 6 tableaux .

Nous faisions heureux ces braves Bohémiens , n ' était - ee pas un vrai bonheur pour nous —

mömes ?

Pour nous , le spectable était plus töt sur les banquettes , où se pressaiĩent des masse

de paysannes de la Hollande septentrionale , se faisant remarquer par la fraicheur de leur

tleint autant que par la gräce de leur costume national , et surtout le fronteau d' or , le

lurban russe , et les chapeaux à petits miroirs .

Aujourd ' hui dimanche , après la messe entendue dans une petite chapelle catholique ,

el nos devoirs religieux remplis , nous allons partir pour Broeek , sur la rive qui regarde

' ouest du Zuyderzée .

Broeel est un village célèbre par une propreté sans pareille . Presque toutes les maisons

nt construites en bois et peintes de diverses couleurs , Devant les portes sont placés de

sabots que leurs Propriétaires ont soin d ' ôter de leurs pieds avant de franchir le seuil de

leurs maisons . Ma mère , qui a déjà visité la Hollande il y a dix ans , me dit merveilles de

Laspect pittoresque de Broeek .

El puis de Brocek , nous verrons le grand canal du Nord , creusé dans les terres

Amsterdam au Helder , sur la mer du Nord , et près de Lile de Texel . Ce canal , le plus

ind et le plus large de l ' Eut be , permet aux vaisseaux de sortir à toute heure , sat

es hanes du Zuvderzée
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La mer de Haarlem Dignes d' HHalfwége . — Haarlem . — Usage antique des matrones Saint

Bavon Comment pour 28 fr. on se fait bercer à Haarlem Une fleur d 8,000 fe La

rencontre dans Péglise , — Le géant et le nain L' ascension pèrilleuse . Le pavillon du bo

Un escalier bleu . Le mandir de Teilinghen Le Comment P' on se mange la main gaucl

Pour conserver la main Aroit Saint - Pancrace Ruines du Forum Hadrianum Une fraic

soirèe de Hollande La Hay . Le guide F . Barris Ce que c ' est que le Vyver La colére

d' un peuple . Ou l ' on voit une exécution au Binnenhof Une réèvue du roi Anglais et Fran

cais . — Un monsièur qui prend la mouche . — Une dame au pieéd de la statue de bronze de Guillaume

le Taciturne

Haarlem , septembre 183

Nous avons dit adieu à notre belle ville d ' Amsterdam , ma chère Agathe ; nous nous

sommes éloignés de notre jeune oſſicier de marine qui nous a délaissés le premier , car nous

ne Pavons plus revu , et , traversant la mer de Haarlem , nous sommes arrivés à

Haarlem .

Ne t ' eflraie pas , ma chère amie ; la mer de Haarlem est , à cette heure , une Plaine

verdoyante , toute capitonnée de bouquets d ' aulnes et de frènes ; tout Emaillée de fleurs ,

barsemée de gras troupeaux , et comptant déjà pas mal de belles métairies .

En quittant Amsterdam , le chemin de ſer nous a d ' abord fait passer près du vieux chä —

telet de Schwan — NHhurꝗ , ce qui veut dire Manoir du Cygne . Quand on parle de eygne , on

allend à voir quelque nappe d' eau . Tattendais donc toujours la mer , croyant qu ' on allait

nous débarquer près de quelque hävre . Mais pas plus de mer que dans ton Bagneux , qui

ma pas une goutte d ' eau . Voici qu ' on annonce Halſoòge , qui veut dire Demt - Chemin

La , nous trouvons d ' énormes écluses qui arrétent des eaux agitées et bien effrayantes ; car ,

ligure - toi , ma chère , que les terres , méme celles du rail - way , sont beaucoup plus ! ES

que les eaux que L' on entend battre avec violence

Fsoen

*
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Auses dont je parle s ' ouvraient , cest horrible à dire ,

tout le pays serait immédiatement inondé . Pendant que je ſrémissais en faisant cette

réllexion , voici qu ' un inspecteur lu chemin de fer entre dans notre wagon pout Linspection

C ' est la mer de Haarlem , cette eau , Monsieur lui dis - je .

Hélas ! il me fit signe de la tète qu' il ne comprenait pas .

un coin , un bourgmestre sans
Non , Madame , me dit un vieux monsieut digérant dans

doute , c ' est l ' Ve. Mais ses eaux 80 nt déjà loin derrière nous , et nous sommes en ce mo- —

ieee

e

eee

ment en pleine mer de Haarlem .

12 Mais je ne vois que prairies ſerliles , gras troupeaux , leurs , lermes ,
— Commen

arbres ! dis - je toute éètonnèe .

— Madame , repritmon bourgmestre , ceite magniſique plaine dont vous parlez Ctait nagué

5 res encore un lae d ' une longueur de soixante kilomètres sur trente de large , avec cinq meétres

rlem . Quoiqu ' elle füt peu profonde ,
de profonde ur , ayant , en efflet , le nom de mer de Haa

inde hauteur et fondait sur nos digues
heau , ſouettée par le vent , 8 élevait souvent à une g1

Dans nos guèrres de Linde endance , on osa méme aventuret des Hottes sur ses vagues

atin de lutter avec plus de succés contre les Espagnols qui dominaient depuis trop long

temps nos contrées. Mais comme ce lac , cette mer , si vous voulez , s ' étendait de plus en

des pays du Rhin qui nous arrive bien divisé en

Plus , et submergeait une grande partie des ]

ces contrées , et le territoire de LAmstel ; que vers la ſin du xvie siècle l ' eau ſit de si formi

dables ravages qu ' elle engloutit plusieurs villages éloignés , et que notamment , en 1836 ,

elte menaca méme Amsterdam et Le yde , qui sont plus bas que la mer du Nord , alors on

AVIS4aA.

mer de Haarlem en 1840 . Quatre éne rmes machines
On commenca donc à dessèécher !

àA vabeur vtravaillèrent sans reläche ,et Hannee dernière seulement on termina cette huοunf

de litan

nployer le sol désséché ſit madame Dory ,
Ifaut dire me ! on ma pas mis de ret rdaàe

car c' est une terre promise à prèésent

Non, certes ! répondit le gros monsieur . Ce succes n' a pas livrẽ moins de Six mille hult

nte- huit hectares à l ' agriculture et à fait grand bien au pays .

Le bourgmestre parlait encore que F' on nous annoncait Haarlem . Nous le saluämes àase

N
nce, et pre

t. de suite un guide , nous nous mimes à parcourn la ville

ö
616 pas

éSs: nou ions euſà peine une heure de chemin de fer .

De prime-saut, je te dirai chère Agathe, que Haarlem est une ſort jolie à.

D' abord elle est située mil le la plaine la pl verdoyante possible, et la “ lure «

Delle iefe
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possède de fort belles rues , le trés - jolies maisons et une Eglise m 10 ue lont la haute

tour est plus belle encore .
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Nous passons , tout en arrivant , en face d ' une maison de fort gracieuse apparence , à la

une très - jolie Dièce de broderie en carré . Je n' y attache
borte de laquelle , je ; is , clouée

pas d ' importance , à te dire vrai , malgré la beauté du travail , etl tu sais que je m' y connais .

Mais voici que dans une autre rue , et à une autre porte , je trouve de mème une pièce de

Proderie d ' un travail encore plus fini . 842
— Oue signiſie cette sorte de mouchoir , si richement brodé , cloué à cette porte ? deman —

dai je à notre guide que M. Dorg avait choisi comme sa - hant le francais .

— Ah ! Madame , répondit - il en riant , c ' est un usage de la ville que toutes les ſemmes

qui viennent de donner le jour à un enfant attae hent ainsi à leur porte un drapeauHbrodé ,

et elles mettent de l ' amour - ꝓropre à le broder le plus m igniſiguement possible . IIest rose 4

Ou plütöt doublé de rose si c' est un garcon , el blane si c' est une ſille
1

Cette mode est ancienne , car elle remonte à 1574 , et voici ce qui lui donna ＋
occasion ö

Les Espagnols „ commandeés par Frédérie de Toléde , ſils du due d ' Albe , livraientà cette 14 74

ville un siẽge terrible , lors de la guerre de LIndèpendance desPays - Bas , contre Philipbe II , 55
roi d ' Espagne . Malheureusement Haarlem était très - mal fortifièe et ne com tait que quatre

mille hommes de garnison . Mais tous les habitants avaient pris les armes , les ſemmes 6
mames avaient voulu fournir leur contingent que commandait une veuve du nom de Keneau 65
Hasclaer : dans deux sorties , les Espagnols furent repoussés , et après avoir perdu di 4
mille hommes , ils transformèrent le siége en investissement . 94 6

9

pour maintenir le blocus et le rendre plus rigoureux , ils formèérent une petite flotte 6

qu' ils lancèrent sur la mer de Haarlem . Désespérés , et après d ' inutiles tentatives de 10
secours , les Haarlemois eurent J' idée de placer leurs ſemmes et leurs enfants au milie

de leurs rangs et de se frayer un passage , Leur projet fut bientot connt 2

Comme les Espagnols redoutaient leur bravoure intrépi le , ils oflrirent la paix à la col 133

dition que la ville se rendrait , et que cinquante - sept des häbitants les plus notables leut

Seraient donnés comme otages . On hésitait : mais les olages demandés S' offrirent d ' eus

mômes , ce qui leva toute diſſiculté . Avec cela , la garnison était réduite à dixchuit cent

nommes : les Espagnols entrèrent done dans la ville .

Kprès trois jours , le gouverneur de Haarlem apprend que les Espagnols vont se précipi

ter sur les bourgeois désarmés . , II n ' a que le temps d ' obtenir que l ' on respecte au moi —

les lemmes qui viennent de mettre auem nde quelque enfant ; et Frédéèric d- Tolèéde y

usent en lixant pour signe de misèricorde un petit lange clouéſà la porte de la maison de

la nouvelle mère

—Je comprends P' usage. . , fit M. Dory . Mais qu' advint - il Uors ?

— On ſit ede nos habitants un carnage épouvantable , Monsieur , Ce infortune
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— Que donne - t - on pour cela ? demande M. Dory toujours précautionneux , et homme

Positif par excellence .

—Treize florins ! et le pour - boire . . . répond la jeune fille .

—C' est - à - dire vingt - huit francs 1. . . Nous ne nous ferons pas bercer . , dit gravement

M. Dory .

Et , sur ce , le voilà qui s ' approche du tombeau du poëte moderne , Bilderdyck , mort en

831 , el pleuré pour son beau talent . . .

Puis , pour passer sa mauvaise humeur sans doute , il va prendre une pose admi —

ralive devant un autre tombeau , celui du hourgmestre Deraad , mort au xyne siècle ;

puis encore , car sa colère est grande , devant un boulet des Espagnols fixé à la

muraille , après avoir percé la voüte de l ' église , et provenant du siége de 1577 , par le

due d' Albe ;

Deyvant un vaisseau de très - petit modèle , ex - voto oſſert par la ville pour je ne sais plus

quel fait d ' armes de l ' amiral Python ;

Et enſin en face de deux raies n res ; bune éElevée de trois pied uu - dessus du sol

de l ' église , et fixéee à la muraille , et l ' autre à se PUI ieds et demi du mème sol

— Que signiſient ces lignes ? dit - il brusquement à la luthérienne .

— Monsieur , nous fait - elle répondre par notre drogman , ceci est la hauteur d ' un jeune

homme du pays , mort il ya long - temps ; et cela la taille du ſrère de ce jeune homme ; le

Dremier était fort petit , et le second fort grand , comme vous voyez . « .

—Un nain et un géant alors ! fit durement M. Dory .

En ce moment , ma chère Agathe , une société pénétrait aussi dans Léglise de Saint —

Bavon , pour en faire l ' étude , comme nous - mèmes .

— Bonjour , Monsieur , disje à l ' un des voyageurs qui marchait en téte . Com —

ment , vous , iei ?

Ce Monsieur balbutie , m' examine , en eroit à peine ses yeux , et enſin s ' écrie

— Madame D. . . . . I . . . à Haarlem !

El son visage exprimait une surprise sans égale

Toi aussi , Agathe , tu le connais , ce chevalier errant ! devine quel il était ? donnes tu

la langue aux chiens ? Oui . . . Eh bien ! c ' était une de nos connaissances de Paris

EU .

Tu comprends que c' est nous alors qui lui ſaisons les honneurs du temple , de Lorgue ,

tombeaux , du boulet . . . Il est en compagnie de jeunes belges qui nous ſont toutes sortes

davance de courtoisies . Nous voilà dont gravissant la haute tour du clocher de Péglise , Je

comprends que c' est pour grossir la 3omme de ses honoraires que notre guide ſéminin

nous pousse dans l ' escalier ; mais , en vérité , l ' admirable vue qui se déploie sous nos regards ,ö

une lois arrivés , mérite bien cette périlleuse et longue ascension . Seulement M. Dory nous

manque sur la plate - lorme . . Je le crois bien : le digne homme n' est plus léger , et il a

—
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eur du vide. Heureusement Emile Iui donne le bras , et nous voita tous p. ugeant un

rd avide sur la splendide mer de Haarlem qui verdoie comme un paradis terrestre

fraichement sorti de la main du Crèateur , Sut la ville qui poudroie à nos Pie Is , sur la mer

91 UI tee moutonne loin , sut les villages semblables A des corbeilles de fleurs

sur de vastes pelouses , ir Amsterdam qui nous olffre l ' aspect d' un mirage , sut

4e semblable partout cette ! Uure de Hollande est sublime ,

Sante 81 uds ravons d' un soleil de midi

Ici L0 Hat ude Blemendaal , qui est le bul des fréquentes prome

nades des Haarlemois . Là, 10 emin qui
coiluit derriète des dunes habitées par une

immense qual lité de ! Pins P loit e sont les formidables digues Clevées Dar Louis

Napoléon , roi de Hollande , alors quenotre gral Nap léon faisait des rois . & droite , le

mont Brederolle , appelé l ' Es lier - Bleu , à cause de la couleur de son point le plus élevé .

gauche , les ruines du Manos Brederode , résidence des comtes de ce nom , trés

ouvent cités dans l ' histoire du pays . Car ce fut un Brederode qui , dans la soirée du

15 avril 1566 , se montra avec une besace sut le balcon de la maison de Ruylenborg ,a

Bruxelles , et créa ainsi kle nom redouté des Gueur . A déſaut de M. Dory , que tu ne

mme nous , lis dans Lhistoire ce qui à trait aux Gueux , et tu frémiras
ͥdes !

ſin, au- d us de nous , I em! Et dire que dans celte cite 8.1 paisible à cette heure

il Uf 8 - B emy, en 1577

00 la t „ nous ! nos comples avec la Luthèrienne car ce sont de vrais

ts ; tant pour l ' église , tant pout la tour , tant pour l.

Cice e, tant p II ent nous avions soustrait le : Tant pour L' orgue

Puis, m irs les B 8 1 18 uduisent pal la barrière Houtyoorl , et en longeant le

magnifiques jardins , au milieu d ' un pare délicieux ouen us trouvons Je Parillon , chàteau

d' été de style italien , construit pat un banquiei d ' Amsterdam , du nom de Stope , et plus

tard hete pal l0 11 is Bol U0

Chemin faisant , nos 1U1 us d' abord les fameuses tulipes hollandai es et les hyacinthes

tant recherchées des amateurs de I ' Europe entieère Tu sais que jadis surtout , en 1636

1646637 surtout , les Hollandais s ' étaient tellement alfolés de fleurs , qu' ils papaient ſort

lIre bulbe , et que !. mmerce joua un grand röle dans ce pays On ſais :

des a us et ver Uterme . Une seule bulbe fut payée 13,000 [ lorins , c ' est - à - dire 4

beu ]
28 unaie , Cette rage est tombée sans doute , mais la lu

pomanie men le pa encore en Hollande où ces fleurs , et toutes les fleurs en

Era tma ö eu ement cultivées . T. rappelles - tu d aAvoir appris autre
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pour voir sa renoncule avant aube Séveille

D' une anèmone unique adore la merveille ;

Ou , d ' un rival heureux enviant le Secret ,

Achéte au poids de Por les taches d ' un illet

Au Pavillon , nous avons remarque , dans la cour , le célèbre groupe du Laocoon , et dans

les galeries , mises en é &vidence comme première page de peinture , Ja hataille de Waterloo ,

par Pierreman :

Ine Marine , de Schotel ;

Ine Forét , de Nugen ;

Et le Depart de Philippe II deS Ps - Bas , de Krusemar ,

La journée était charmante , ma bonne amie , el j ' avais plaisir à me promener sous les

heaux arbres de ce pare , avec un Francais au bras et en parlant de la France . Tu n' as pas

Eté oubliée . Nous sommes revenus ainsi à Haarlem , en faisant un peu l ' ecole buissonnieère .

Emile était heureux aussi de causer avec nos Belges et de contempler les nids de eigogne

du parc . Quant au bon Dory , il était allé préparer notre départ , car nous n ' avons pas de

motils pour coucher à Haarlem , nonobstant les beaux carillons de ses clochers .

Leyde , septembre 181

Nos Belges et notre Francais voyageant en sens inverse de nous , k ' embarcadère de

Haarlem a été témoin de nos adieux . Comme ils quittent des contrèes que nous allons voir ,

El qu' ils vont barcourir des bays que nous savons par cœur , nous nous sommes renseignes

mutuellement , puis , après les mains serrées , nous nous tournämes le dos .

on nous fait voir les ruines du vieux

le Hollande ,

A Vogelenvang , première station après Haarlem ,

chateau de Teilengen , où mourut , en 1436 , la belle et malheureuse Jacobée

dont je t ' ai parlé dans ma toute première lettre , je crois

Près de cette station se trouve aussi kle manoir de Hartencamp , qui ſut pendant deux

ans la demeure de Linnée , et où il écrivit Je S/stèeme de la Vature , que nous avons lu

quelquefois ensemble .

Nous apercevons ensuite , à notre gauche , le clocher pointu de Sassenhem , village qui

K
date de la grande éłmigration des Bas Saxons .

6 5
Plus loin , nous remarquons un vaste sdifice , c ' est ( e Seminatre catholi - 6Uε α Nlar —

mond . Ce nom de catholique ſait battre mon cœur . Cuand omest dans des contrées rebelles

Wla sainte doctrine de Jésus - Christ , j ' éprouve un serrement de cœur , et je repète souvent

8
6

ces mot du Psalmite OHun honum et 5³uum ucundum Vabitare fſratres in unum . ru

dais qu' à ſorce d ' entendre M. Dory , je connais unmpeu le latit

—r—
f
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A
1
1
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Le Jugement dernien , de Lucas de Leyde ;

UIn Episode K Sd %νοε , par Ignace - Van - Brée ;

par Tlink , Mieris , Verschoten , etc .

re au Musée des Antiquités , dont LInde et LIE -
EIL de §poOoι νεννAilhs,

M. Dory ne manque pas de nous condui

gyple ont tous les honneurs .

U nous fait visiter aussi le Musée d ' Ilistoire naturelle , Pun des plus complets de lEu —

rope , à ce que nous dit le guide .

En suivant le Canal de Papenbur9 , nous traversons deux grandes places qui portent

le nom de Ruines . Ce mot parlait trop à Timagination , pour ne pas en demander L' origine .

On nous répond qu' elles étaient autrefois le siége d ' un quartier populeux . Mais , en 1807 ,

une explosion à bord d ' un navire chargé de Soixante - dix barils de poudre et stationnant

sur un canal , Saccagea ce quartier qu' il fit sauter , et porta le deuil dans plusieurs centaines

de ſamilles .

Cette terrible catastrophe ne manque pas de faire dire à M. Dory :

— C' est ici que L' on inventa la Bouteille de Lede . Cet événement est duù au hasard eet

ux physiciens Cunéus et Muschenbroeck , qui donnèrent ainsi , 1746 , unn uvel éclat à

Félectricité . Chacun voulut éprouver la commotion diuneboute ille de Leyde chargèe d' éle

kricité . Ce fut surtout parmi les Français , toujours av les de nouvelles découvertes , que

bé Nollet donna , en présence de Louis XV,
celte expèérience exe ita une vive sensation . L' abbe

ine commotion au régiment tout entier des Gardes - Francaises , elc . , ete

Agathe , et parlons de Leyde , de son1016Laissons M. Dory faire de la physique , ma chè

miversité si klameuse , ebà juste titre .

Tout - àA ' heure M. Dory disait à Emile qu' elle fut fondée en 1575 . Hugo Grotius Carteé -

luS , que nous connaissons 8 us le nom de Descartes ,8 gel Boheraa les latres

Arminius et Gomar furent protesseurs Levde . Cette uni ité est célèbret U Pal

P ' enseignement de la médecine et des sciences urelles que par Ses e Uectior

Pre ieuses , dont notre cher ami ne nous kait pasee e, biene 1 Iue de id

nd ' salle ornèe des p rtraits de tous les professeurs qu It e Leyde . Le

botanique de cet ( tablissement est riche surtout en plantes des I. les

J RN 2 1a da 1 10 N
visitons 11 ν se de Saen ! Prerre , Plus inde de 1a Hollande , et nous yWvVOVO0S

lombeauxtdes savants B erhaave , Sphal wet Scali

Puis , quand nous arrivons auν Bοανν Bourg est L' édiſice le plus élevé de Leyde , nous

entrons dans une autre église , celle de Saint - Pancrace . Tre is neſs , celle du milieu de Style

bysantin , les deux autres , ainsi que le jubé , de style ogival ; Fintérieur soutenu par une

nestre Van - der
lonnade de trente - huit pilastres , dontl ' un porte le ce notaphe du bourgm

ette église
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ge un peu comme je profite de la faconde

3 Octobre 1574 , Leyde se défendit avee

les Espagnols commandés par Valdez . L ' histoire de ce
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es loires . On dévora

8E VIt

les racines

dtent teur main
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des leurs périrent dans les vagues . La méme marée porta alors Guillaume d ' Orauge , le

Taciturne , avec ses bateaux d ' approvisionnements , sous les murs de la ville . Les Espa —

gnols furent forcés d' opérer leur retraite . C' était le 3 octobre 1574 . Ce jour mémorable

est encore à présent ' occasion d ' une grande ſote Doul la ville de Leyde.

Elle aura lieu le mois prochain .

voilà mon récit , ma chère Agathe . Ilne me reste plus qu' à le siguer , chose que je ſais

avec un gros baiser à ton adresse .

—8886 —3 — —

La Haye , septe mbre 1855

MxDXME ,

C' est le docte Emile qui vous écrit aujourd ' hui .

je me trouve tellement saturé de bonheur en Hollande , où je vois mille choses qui me

charment , avec ma méère , dont les baisers et la présence sont pour moi la ſélicité su —

préme , qu' il est nécessaire que je dise toutes mes joies à quelqu ' un , sinon je sauterais

en Eclats comme une machine à vapeur sans soupape de süreté . Laissez - moi donc conti —

nuer de vous adresser toutes mes impressions , à vous que je chéris à l ' éëgal d ' une seconde

mére .

Avant de quitter Leyde , nous avons fait une excursion , hier , au village de Ka“ “ ⁰) R-

an - Zeée , aſin d' y voir les grandes écluses qui donnent à la branche tarissante du Rhin

Leau nécessaire pour faire sa jonction avec la mer . Ce pauvre vieux Rhin est tellement al —

faibli par l ' àge , en ces contrées , qu il perd . . . sese aux ! Pai appris avec ſierté que les di —

gues colossales que je voyais élevées sur la mer , à l ' entrée de ce canal , sont dues au gou —

vernement d ' un Francais , le roi Louis Bonaparte .

Ensuite , prenant le chemin de fer de La Haye , nous avons traverse Fétroite branche du

Rhin , et nous avons touché à FVoOoHbUrꝗ, ja lis le Forum Hadrianum des Romains . II

n' est pas rare d' y trouver des dòbris d ' habitations romaines

Tout à cöté de Voorburg , nous avons remarqué la Iανοοά qu ' h witaient , au

Wyne siècle , le poëte Constantin Huyghens et son ſüls Christian . Ces deux artistes se sont

rendus fameux ; le premier , par L' application ju' il ſit du pen lule aux horloges et du res —

rt spiral aux montres ; le second , par la dècouverte des orbites de Saturne .

Décidément rien n' est admirable et poétique comme les Soirées d ' automne des contrées

du Nord . Je concois que les bardes , les ossians ; , les trouvéères , nouse hantent les beautés

le rte Fla verte Erin , et les brames de la ( Uédonie . Pour mol, rien m' est ravt

lairs - obscurs du soir , et les ténèbres lumineuses des crépuscules , lepuis quelque
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Ime semble Iue je 0 Is des ErS superbes . Cesk Da

18 f sliques èmeuvent l ' àme, que nous entrons

La Ha/e , Graven - Hage , comme ils disent en hol —

la nuit , aà ses mille canaux , ses longs rideaux

de la mer , ses clochers , ses belles maisons , ses riches

8 nnades , et sa population empressée .

ime mais La Haye est la ville de l ' aristocratie et de la

Lon - d ' or , tenu par un homme dont le nom est telle —

umest plus permis d' aller ailleurs , Ce tavernier se

m bien venèrable , en eflet , räces aux vertus du célèbre

de L' hötel . Iyſa aussi Francois Barris , un vieux S0

is , sous l“e mpire , et qui cependant aime les Francais ,

es services de guide bien plus volontiers qu ' aux Anglais . II

de si probe dans la physionomie , que M. Dory T' adol

tre s ice. Cet honnèt Persol e meritait qu

de q Darle , 0

ne vient nous 0

roi de Hollande , puisq vous 8 d

Sa M end authéaàtre , et comme la salle est !

lee e la vue de

Lla 8 it M. Dory

le, M ieur , répond le papa Bar sont des

lonne ce ir U ie ⁰ αο. ꝓrend

Xx, La Ju „ de Meyerbeer

tre Vieux [ dat , que demain , a l ' occasion de la ſéte I

nde revue des troupes de la rnison ,par le roi , pu

de nuit aux Bat Schteveningen , sur les bo

expre
1

maäls putsqt tel est le Programme OUs
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5 Aujourd ' hui , la fète en question avait lieu . Je vous! eà penser si j ' en ai manquè la

moindre partie .

— D' abord , nous nous sommes levés un peu tard ; puis nous avons pris notre chocol

X beurre , beurre et latl de N ꝗ· recomt I6 * eurs ; pui

8 0 S Barri U mmes ! Pl ü Ur 1 6 la vill

. Ne prenez ] 6 Barris in honnèéte homme seulement : c' est aussi u

cerone fort intéressant , dont le langage est pittoresque , dont les apercus sont judicieux ,

et les soins parfaits

Chemin faisant , il nous ap] 19 La II Graven Hage, veut dire Ha

0E Comte, et , jadis , était un chäteau de chasse des comtes de II inde , baäti pbar Gu

laume II , . 1248

1 1581, il 11 1 e d Etats , e 1608 n V lipula ! Pre
le l ' al Uskice entk II L'1

6 S II. I01 8

En 1691 V 0 6 III * 0
75

0 contre Louis XIV de Frai *

8 1
A la Haye , furent encore conclus , en 1770 , l ' alliance de I ' Autriche , la Prusse et 1

.
Russie , avec les puissances maritimes , contre la France , et , en 1778, la triple allian 2 12

entre la France , L' Angleterre et la Hollande , ainsi que la paix entre l ' Autriche , la Russie

etl ' Espagne .

Ce ne fut que sous le règne de Louis Bonaparte que La Haye oblint les droits de eité E
——

—

Elle est , depuis ce temps , la résidence du roi , et elle le mérite . D' abord sa Populati U „

est de soixante - quatre mille àmes , et , ensuite , la ville est superbe : ses rues sont larges , f

et ses maisons hautes et d ' un,stvle noble, De belles Plantat s couvrent ses ] 68s Eet

bordent ses canaux .

Notre guide nous conduit d ' abord au plus beau quartier de la ville , tout planté d ' arbre

arrosé d ' une large pièce d ' eau , et lue , pour cette raison , on nomme le V/er , ce qui veut

dire Voter Kux alentours du Vyver , dont l ' étang est orné de cygnes et d' un petit Jlot au

5 milieu , se groupent le chäteau du roi , et les palais des princes ,des ambassadeurs , du

rerolrère du roi , des ministres , et de tous les bersonnages de distinction . Nous y„ trouvons ,

en simple négligé et causant familièrement sous les arbres , le brince Frédéric d ' Orange ,

Lambassadéur de Prusse , et le nonce du pape . Si ce n' était la foule qui manque complé —

lement dans ce quartier , je le proclamerais un betit Paris

Le sol de la place du Vyver , ainsi que des rues V/rerberꝗ , Kneutersyht , Forr - O

Mais M. D
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de fer , et qui surmonte uVieux bätiment qut a une lour ay me meu 10 à grille

en ogive .C' est la Prison du Binnenhof . En 1672 , deux frères , du nom de

Witt , furent accusés d' avoir osée pirer contre la vie de Guillaume d ' Orange , le Taci —

turne ,et on les enferma dans cette tour. Mais le peuple , furieux , pénétra dans celte pri

yn, les arracha de leur cachot , et , les trainant là , sur cette pierre mat uée de deux pe

lites croix , à la base de cette pyramide figurée sur le sol par ce pavage blanc , les y mas

sacra dans sa fureur H. deux heures après , on avait la preuve que ces infortuné

Claient inn 1

—Et c' est pour cela que dessina cette pyramide ? demandai - je . En vérité , c' est ul

—passons sous la voüte de la prison , traversons ce pont
quiſcuvre ce canal du Vyver ,el

nous allons entrer dans Bin ο . Vous voyez que c ' est un grand carré irrégulier , con

posé d' une quantité d ' édifices , servant de siéges à plusieurs administrations , et sorte le

ſorteresse qu ' environnent des bras du Vyver . Dans cette aile droite et dans celte aile gau —

che , se trouvent les salles de séance des Etats - généraux . El ici , au centre de cette cou

eut lieu , le 24 mai 1619 , l ' exécution du célèbre Olden de Barneveldt , grand pensionnaire

de la Hollande et aà ( - général .

— Quel ſut d le crime de ce Barneveldt ? demandaisj0

lei , notre père Barris hésita dans sa réponse . M. Dory dut prendre la parole pour lui

Jean d ' Olden de Barneveldt , nousdit - il , né en 1519, fut un de ces hommes qui servent

leur patrie au pèrilde leur vie Tour à tour il lutta contre les prétentions des Espagn Is Sul

la Hollaude , et contre Maurice de Nassau , stath der de la no welle république des Provin -

ces - Unies , dont le pouvoir lui semblait suspect et hostile à la vraie liberté . II advint qu

cet homme , aux vues nobles et généreuses , ſut pris en haine par Maurice . Barneve I1f

810
ige par vingt üres ver stat ler, condamné comme !

tre à la patrie ,el décapit K ce qu' il pa tal S0E

et on était en 1619 . Sa mort füt celle d' un héros antiqu —

Guillaume , l ' ainé de ses fils , voulut plus tard venger sur Maurice la mort de sonpet

Mais Ts la ère de Maurice tomba sur Réné , l ' un de 8e ſils , le plus jeune La veus

le Barneveldt oudel

Je n' a 10 ndé gràce pour mon mari , parce qu ' il était innocent , dit-elle l1

II eE g. Esk Upable

— 8 me ya t 6 e pour certaine us ? eva M. Dorz

v Réné ſeut 0 nchéc 162
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men e , et la vodte toute une forét de ma mifique Poutre Le uide On prétend que

le C' est une anctenne ch pelle , El lue son origine se Pel dans La nuit des tlemps En tout

cus , elle a bien cnangé de destination
1

— Comment cela ? dis - je , tout étonné de nous voir abordés par des hommes à mine su

e- pecte , qui nous offlraient des papiers dont je ne comprenais pas Pusage .

8 —Parce que c' est maintenant une Salle de Loterie . « .

— Assez , assez ! dit M. Dory tout indigné . Je suis aflligé que ces affreuses et immora —

les duperies soient en usage ici . Je croyais qu ' il était de la sagesse des gouvernements de

in les proscrire de partout .

—D' ailleurs , voici les tambours qui battent et les fanfares qui sonnent , dit ma mére

f
Si nous voulons jouir de la revue , nous n ' avons pas de temps à perdre

Nous allons , en ellet , à la revue , chère Madame . Pour cela , nous n ' avons qu ' à suivre 1

les régiments qui nous précèdent . Les voici qui se rangent , cavalerie , artillerie , infante 4 1
mpagnies de cl une fort belle laine verd 10 neadrèe de 118

Com Inlies Ge Chhasseurfts , dans IIe U 1 ö Lne Pde 465( 1Arec U 1
149

larges rideaux de tilleuls et formant un immense carré . Une ſoule énorme stationne su 1

la route qui conduit à un parc où le 10i posséde un fort beau chäteau . J ' avise une tahle 1

dressée sur un pont , dans le domaine d ' un estaminet , et je fais passer mon monde sur ce

Doint . Nous y sommes à ravir . De là , nous dominons le champ de manœuvre . Voici le roi ,

cour , son cortége . Les musiques jouent ; le canon tonne ; la multitude pousse des

hurrahs . Evolutions de toutes sortes ; aspect martial des troupes ; irréprochable tenue des

soldats ; charges de cavalerie magniſiques . Je proclame les milices hollandaises supé —

rieures aux milices autrichiennes et prussiennes , que j ' ai vues à Mapence , à Coblentz , à ——

—

—e

—33

—

—

Cologne , je ne sais où .

Quelle audace ! Croiriez vous que voici des Anglais , des Anglais qui semblent nous sui —

vre à la trace ,car nous les avions à nos cõtés à Amsterdam , à Utrecht , à Cologne , par 5

lout , qui nous passent sur le dos , et viennent Pren lre le premier rat sur notre petit

pont ? Et pas le moindre salut , pas la plus légère marque d ' égards , de courtoisie !

Arrière , nation égoiste ! C' est mal de concevoirſ en sa pensée des désirs de vengeance ;

mais je suis outré de ce que l ' on n' àa pas méme demandé pardon à ma mére de salir sa

robe , en passant , et , pouvant empecher la chute de la chaise du plus altier de ces An

glais , je la laisse glisser sur le talus du pont , qui n ' a pas de parapet , et la chaise et l ' An-

Clais , qui est dressé dessus comme une statue , tombent ensemble daas le canal fangeux

qui bordent le Cchamp - de - Mars . « .

La ſoule rit , et je ris avec la foule . Je sais mòme déjà assez le barragouin hollandais pout

comprendre que l ' on dit

— Cest un Anglais qui prend la mouche !

Ill 6 , nous arrätons une caléche , qui passe , et , laissante !
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ses , la , suνν ιοο , au pied du Taciturne , dont nous lisons cette épitaphe , sur leSoubas

sement de la statue :

GUILLELMO PRIMO , PRINCHPI XRAUSIACO , PATRI PATRIE GRANTUS popULes !

et nous devisons .

— Ah ! Messieurs , quel génie que ce Guillaume , dont vous voyez la statue , le doigt

levé , comme un homme qui écoute , qui réſléchit et qui médite , nous dit alors le brave

invalide Barris , e ahrνιo , et sans aucune question de notre part .

Laissez - moi vous en parler , continue - t - il , car je suis Hollandais par le cœur , Dhilosophe

par l ' esprit, et , tout guide vulgaire que je vous parais , j ' ai vu taat de choses , ici - bas , que je

me rëfugie dans mon àme , pour y trouver un abri contre les calamités de la vie . Or , vous ,

Francais , vous me semblez si bons , que c ' est bien le moins qu ' une fois dans mes vieux

jours , je laisse voir ce que je renſerme dans ma poitrine , depuis tant d ' années .

Dieu fit le monde saint et beau : le péché le fait impur et sordide . Les nations se per —

dent les unes après les autres . Après les Babyloniens , sont venus les Egyptiens , puis les

Grecs , puis les Romains , et tous ces peuples sont tombés dans le néant . II en sera de

mème des peuples modernes . Pourquoi ? Parce que les passions mènent l ' homme , et que

lhomme ne sait pas conduire les passions . Je prends la preuve dans notre histoire à nous ,

Hollandais .

Notre pays fut long - temps d ' abord sous la domination de plusieurs souverains particu —

liers , les comtes de Hollande , les dues de Gueldre , les seigneurs de Frise , et les éve jues

d ' Utrecht .

Mais Charles - Ouint , le roi d ' Espagne , ' empereur d ' Allemagne , monte sur le tröne

et c ' en est fait de notre liberté . II nous met sous le joug , et nous courbe la téte sous un

ceptre de fer . Notre esclavage est ace ompli el notre berte consommée

Philippe II , son fils , lui succède . C' est un homme ralme , réfléchi , obstiné au tra

maitre de lui - mõme , au milieu de la plus violente colère . Rien ne peut dérider son front

austére . II irrite les ſlers Castillans , ses sujets , par d ' excessives exigences ; il révolte

les Allemands par un orgueil intolérable ; et il s ' aliène les Payvs - Bas pal des mena

ans fin .

Iy eut un jour où ce Prince devint le monarque le Plus puissant du monde , En ſui

abandonnant toutes les couronnes d ' Espagne , Charles - Ouint lui avait mis aussi , par un

maäriage , L' Angleterre sous la main , et lui avait donné Naples , la Sicite , le Milanais

Franche - Comté , et nos Pays - Bas , en Europe ; puis , hors d Europe
Vert ,

„ Tunis , Oran , le Ca

les Nes Canaries , et une grande parlie du Nouveau - Monde .

Deés - lors , notre m mneureux Days fut livré à des calamités sans nombre

Heureusement la Providence avait fait naftre , en 1533 , au chätean de Dillen
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les Provinces - Unies des Pavss - Bas bannisser le cult unol ne , sut la Proposttion de

Guillaume , et jurent ſidélité aux églises de L eEl de 6

Kussi le duc d ' Albe envoie - t - il son fils contre les villes révoltées , et 7 lphen , Nardem

et Haarlem sont oblig ndre après une défense héroique qt wliberté seule pent

inspirer .Mais traitées avec une barbarie sans pareille par les “ lueurs, les autres villes

jurent de tout souffrir plutöt que de capituler

— Pauyre Haarlem ! m' écriai - je , nous avons su en eflet , sur les lieux mémes , com ! ien

elle eut à souffrir en cette terrible circonstance

—Enſin la cour d ' Espagne rappelle le duc d ' Albe et lui donne Reque ens pour succes —Dl

rère , les Espagnols pénètrent dans le cœur de notre bays une fois encore , et viennent

mettre le siége devant Leyde

—Oui , mais la rupture des digues les force de les abandonner . . . diss - je .

—On vous a dit cela à Leyde , aussi , n' est - ce - pas ? C' est que ces tristes souvenirs vivent

dans tous les cœurs

Bref , continua Barris , les Provinces - Unies forment le ſameux traité de la Pai de Gand ,

dans le but de s ' entr ' aider à s ' aſlranchir de la servitude odieuse des Espagnols . Elles don —

nent le titre de souverain à Guillaume d ' Orange , et l ' invitent à résider à Bruxelles . Et

bendant que Requesens est remplacé par l ' archiduc don Juan d ' Autriche , qu ' une mort

fprématurée ravit , et que le duc de Parme , Alexandre Farnèse , vient prendre sa place

notre Guillaume , par le Tyaitèe d ' Itrecht , à la date du 20 janvier 1579 , affranchit

complètement nos provinces du joug des Espagnols , et rend à la Hollande son indépen —
dance et sa liberté

Alors les Etats Généraux de nos Provinces , en 1581 , assemblés ici , à La Haye , de

rent le roi d Espagne déchu de las Uveraineté des Pays - Bas , et établissent Guilla

chef de leur gouvernement .

Les Espagnols étaient chassés , la guerre de l ' inde bendance mise à bonne fin , la maison
dOrange devenue souveraine . II ne restait plus qu ' à guérir les plaies causées par tant de

calamités .

Mais , hélas ! le 10 juillet 1584 , lorsqu ' il n' avait que cinquante deux ans , à Delft , où il

86 croyait le plus en sureté contre toute haine , notre Guillaume le Taciturne fut assassiné

cruellement . . .

Iln ' eut que le temps de dire :

— Mon Dieu , prenez Dilié de moi et de ce pauvre peuple !
Barris suspendit son récit , car les larmes d ' une extréme douleur étouffaient sa voix , et

iHregardait la statue de bronze avec amour .

Mais consolez - vous , lui dit M. Dory : les fils de Guillaume , le prince Frédérie Henri
f 17eNassau - d Yrange , a continué l ' uvre de son pere , et, aprés lui , maintenant encore



ſes Nassau - d ' Orange qui lui ont succédé , et qui ont dans les veines du sang du Taci —

lurne . Donc

— Monsieur , répondit Barris , il ya des choses dont on ne se console jamais . Pour moi,

le premier motif d ' un amer chagrin , c ' est que Guillaume était huguenot , et a introduit

dans ma patrie les doctrines rebelles de Luther et de Calvin , ce que je vois avec regret ,

car je suis catholique et ſidèle à l ' Evangile de Jésus que Luther et Calvin ont déſiguré .

Ensuite . . ol ! tenez , il faut que vous soyez Francais et bons comme je vous vois , pour

que je vous le dise . , c ' est que je suis un descendant de ce Guillaume le Taciturne , par

Louise , la fille de l ' Amiral de Coligny , que je déplore les erreurs de ceux de mes ancétres

que je dois aimer , et que le malheur et abandon sont venus s ' asseoir à mon chevet , sans

qu ' il me soit possible de ſaire entendre ma voix

Heureusement la religion me console . . .

Je vous laisse à penser si nous donnons quelques consolations à ce bon vieillard ,

Madame .. . Mais il est tard : minuit sonne . II ne me reste que le temps de vous dire bon

soir et bon jour , avant que mes veux se ferment

—

—
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La Mer du Nord . — Coucher de soleil . — Une tempéte de nuit . — Bains de Scheveningen . — Une ſote

aux flambeaux . L' avenue de feu . — Carrosses et pataches . — Voyage en trekschuites De/ſt . —

La tombe du Taciturne . La victime et lassassin . — Un Hollandais oublié sur la terre par le ciel

Lhotel du Lion - d ' or . — Le geniévre . — Hotterdam . — La petite maison d ' un grand homme . Ou

Lon voit que Gargantua n' est pas un étre idéal . — Magnificence d ' une ville aux cent bras . — Ce

qu ' on ne voit qu ' à Rotterdam . — Encore une rencontre sur le steamer de la Moselle . — Dordrechl . —

Derniers aspects de la Hollande . — La douane belge .

Delft , septembre 1863 .

Mebkuk ,

Je suis désespéré de vous faire savoir que madame D. . . . et son ſils ont èté et sont

encore assez indisposés pour ne pas vous écrire . Uls ne veulent pas vous mettre dans l ' in -

quiètude par leur silence , et c ' est pour cela qu ' aujourd ' hui je prends leur place et vous tiens

au courant des diflérentes circonstances du voyage que nous ſaisons ensemble .

Ce qui a surtout contribuè à fatiguer madame D. . . . est une ſéte dont La Haye a été le

thèaͤtre ces jours derniers .

Nous avions été le matin visiter la ville ; puis nous nous étions rendus à une revue de

lroupes de la garnison ; après la revue notre guide nous avait conduits à un chãteau du

rol , au bois , pare voisin de sa ville , comme notre bois de Boulogne est à la porte de Paris :

si bien qu ' à notre rentrée à La Haye , pour ſaire reposer madame D. . . . . „ nous avions

stationné long - temps sur la place du Plein , au pied de la statue de Guillaume le Taciturne ,

le héros de la Hollande . Topinais alors pour que Madame renträt à L' hötel et gardät la

chambre . Mais il y avait eu ſete le matin , à La Haye , et il y avait féte le soir , à Sche —
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veningen , et notre Emile tenait à y aller . Madame D lit donc eflort , pour étte agréa —

ble à son ſils , et nous partimes

Pour rendre cette seconde partie de la journée plus commode et plus ſacile , je choisis

une excellente calèche , et fouette , cocher ! C' est très - peu de chose , du reste , que le trajet

qui sépare La Haye de Scheveningen : une demicheure de course , tout au plus : et encore

une triple allée de vieux arbres , ' une pour les piétons , l ' autre pour les carrosses , la troi -

sième pour les cavaliers ,
partant de la ille de La Haye , appelée Tolhel , conduit à èe

village . Nous passons devant le chäteau du roi , palais ſort ordinsire ,et devant une aultre

statue équestre de 6 turne qui gêne un peu la voiepublique , déjà retrécie

par une ſacade thique : erne , ayvant ſorme de chäteau - fort , et regardant la demeure

du roi . De très - nombreux équipages se rendent déjà comme le nôõtre à Scheveningen . Le

ciel est orageux un gros vent de iest charrie de lourds nuages gris . La soiréèe menace

d ' ètre quelque peu orageuse

Arrivés au bout de cette allee , nous rencontrons le joli village de Scheveningen , avec une

ancienne église construite en 1550 . Lorsque nous avons traversé l ' unique rue formée pa

les maisonnettes des pécheurs qui composent ce village , le sol s ' élève peu à peu : c' est la

du IUl B n le cetlte dune . Laà, le regard

rete U1 801 8 Die I8 la Me

làm „ uche dans des nuages

6 SSanglants et une lempète sem

0 6 0 0

Une ſou ent la plage unie , douce au !

brillante sot sers E 0 8J wec délices les émanations sali
' Océan

lal renfe 10 68 0 IVel Ul UHe et de binets de lecture Per lant !“

les bains attirent une e de visiteurs , et les baigneurs tgroupe uUr les terrasse

Cot eS B 11 IUe re un fronton 6

* „le port abrite une q tlité de barques de pècheurs , et sut la plage de pel

navires dèposent le
produit de leur pèche , cabillauds , aigrefins , turbots , soles , rates

lous vivants encore , ſoulés aux pieds par les gamins , et attendant la criéèe pout

le S0 me , voici des bateaux qui luttent contre les vagues !

1‚1
se rapprocher de la cöte , les uns; les autres , au contraire , paraissent Se dispe ser à Part

et . . . partent en effet , mal es rellets sinistres du ciel devenu noir , et taché de sang pal

intervalles , au ſond de l ' horizon . On dirait une ſournaise d ' enſer voilée par d ' épais nuages
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de noite lumée à l ' endroit où le soleil à disparu . Le vent devient si ſort et agite si cruelle —

ment la vague , que les lames viennent se briser avec rage et furie contre le sable ,

et que les vaisseaux s ' élèvent et disparaissent comme s' ils allaient s ' engloutir dans

l ' abime .

Oui , c' est un admirable spectacle , à cette heure , que cetle Mer du Nord , s ' agitaut sous

la violence du vent , sous les coups de la tempéte , sous le bras tout - puissant du

Crèateur .

—dFe ſut là que s ' embarqua jadis Charles II, apréès les ſétes que lui ollrit La Hlaze

pour retourner en Angleterre , prendre possession du lroͤne de ses pères . “ disqe à

Emile .

Mais Emile ne m' écoute pas ihHentraine sa mére sur la plage , au Kut ial , sur le

port , partout . II s' occupe surtout d' observerle triste sort que L' on fait a „ chiens de ce

pays . Attelés à des charriots par deux , par quatre , on les charge deénormes ! ids de

marchandises , de poissons , de matériaux , et il faut qu' ils aillent à la ville , ici , lä , me

de véritables bétes de somme . Avec cela , nous dit notre zuide , un h1 homme du nom

de Francois Barris , on les nourrit si peu , que souvent ils lombent d ' inanition , eht

par la fatigue , L' abstinence el les coups

Heuẽreusement voici des fanſares guerrières qui se méèlent aus silllements de !

aux éclats du tonnerre qui commenceà bondir d l ' espa eb aux murmures de !

Nous nous dirigeons aussitöt vers le Kursaal centre de la ſéte , Hélas ! vainement d

guirlandes de lanternes chinoises ont été dis ! es avec art, vainement Piéce

lices doivent é6g wer le mouvement des promeneurs in vent sans pitie Sot llle , stei

sillle , et se rit de tous les eflorts . Et cependant mille éèquipages , berline„ landat

pbés, calèches , attelages magniſiques vraiment , de la ville etd

cèédent, se pressent ,vont et viennent apportant des flots de visiten NV maän

vaise nhumeur du ciel la fétese fait jeux , danses;, U Ctes , VOIl 0 E PD7 .

de ces sortes de circonstances ,et je ne vous le détaillerai ! ] „ Ma

Cependant la nuit est tout - à - fait venue : nuit sinistreàs terre ,
mal les lambeaux

qui brillent ; nuit horrible sur mer , car pas une étoite ne brille aux cieux , el la vogue

déferle avec un fracas qui brise Ldàme, à la pensée des pauvres pécheurs

Pappelle alors notre cocher et le guide que nous avons envoyé ſestoper en face d ' un

ka ſumeux ,ei priant madame D. ., de songer avant tout à sa santé , je la ſais remor

ler en voiture . Nous redescendons la triple avenue de La Haye . Mais nous avangçous à

grand ' peine , tant est innombrable la foule des véhicules de toutes sortes qui la suivent en

lout sens , car fſigurez - vous que chacun de ses arbres , chacune de ses branches , je dirai

presque chacune de ses feuilles se sont changés en lampions , flamboient el font ruisse ler

la flamme . Lustres de ſeu , Portiques de ſeu , arabesques de ſeu , orchestres en plein vent ,

chants et cuuseries , rires el quolibets , tout cet ensemble , le long des voute le verdure

—

—
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nel magique nous ! issent une impression dont le souvenir ne s ' eflacera pas de

ubre de carrosses , de cabriolets , de paltaches , de voitures aristo —

charrettes plébéiennes qui circulent ce soir - là de La Haye à Scheveningen et

genà La Haye , serait chose impossible

—

la Hotlande . Le palais qui

—

Pul vottre amie , Madame , la fatigue de la journée et le

firent se réveiller malade le lendemain .Par sympathie ,

56. Aussi déſense de quitter le lit. J ' ai vu un médecin : de

Jleè pharmacien ; et un bon traitement avec lochs el juleps va

nt du ſar - niente du rapos , j ' ai visité le musée de la capitale de
le renferme porte le nom de Maison du prince Maurice .

ient des collections elhnographiques et historiques fort cu —

J ' y ai vu Lhabillement complet Iue portait S. A. S. le prince Guillaume J , le Taciturne ,

le 10juillet 1584 lorsqu ' il ſut assassiné par Balthasar Gérards , les deux pistolets et la

lomb du meurtrier , la montre anti ue du prince , sa chemise mèéme toute ensan —

Handais étaier

ent de Balthazar

le J. Olden Barneveldt

es druides faisaient les incisions aux victimes humaines quuls

kura , orné des machoires de ses ennemis ;

Pwhiques,; , du Japon , de la Chine , du monde

stumes , pierres , armures , instruments de musique ,

flrets , réchauds , bois de sandal , pendules , bracelets ,

m' explique la richesse de ce musée par ce souvenir , que les

tseuls admis dans le Jap n , el ont des relations avec tous les peuples

7—
4 mussée , heureux sans doute de mon étude à tout voir , et devi

„ viut trés - obligemment se mettre à ma disposition , et fut tres

FRERRRRE
2
1

*
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Et des Ruisdaël ,

lont je lui garde reconnaissance .

le premier étage , je puis vous signaler , Madame

7mn vecetant Marte de . Jieis d 5on entree HJanset

in , des Van - Ostade , des Van - Dyck , et des Rubens

va beaucoup mieux ; Emile , par contre , est frais comim
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une rose et gai comme un papillon . Aussi faisons - nous une excursion ſà Delft , d ou je vous

écris , Madame .

Nous ysommes venus en Treſtschuite , par un canal qui fait communiquer Delſt et

La Haye . Mais vous ignorez ce que c ' est que voyager en Trekschuite peut - ètre ? Ce n' est

pas autre chose qu' aller en galiotte , Madame . La galiotte en France , et le trekschuite en

Hollande , sont de petits bateaux divisés en deux parties à Lintérieur , et ſormant un salon

d ' une part , et une salle d ' autre part , que trainent un ou deux chevaux . II y avait jadis

une galiotte fameuse de Mantes à Rolleboise , sur la Seine ; et , sur la Marne , il ya encore

une galiotle ou bateau - poste de Paris à Meaux . , Or , c ' est sur un petit bätiment de ce genre

que nous sommes venus de La Haye ici . Je vous assure que l' on ne saurait choisir de trajet

plus agréable , pour aller en trekschuite , que celui qui sépare ces deux villes . Les bords

qu canal offre des vues charmantes et variées . Toutes les heures part un trekschuite , et le

voyage ne dure que soixante minutes .

Delſt , Delnphi ou Delfium est une ville de la Hollande méridionale , entre Leyde et Rot -

lerdam , dans une délicieuse situation , sur la Schie , petit fleuve mettant en communica —

tion la ville avec le port de mer de Delfshaven . Son origine doit étre rapportée à Godefroid

e Bossu , duc de la Basse - Lotharingie , qui ayant conquis la Hollande dont il avait chassé

Robert le Frison , ſit commencer l ' enceinte de Delſt , en 1074 .

Delkt est baue d ' une manière très - régulière . Un vopageur ſrançais la visitant au

vyne siècle , disait qu ' on l ' admirerait davantage si elle n' était pas dans le pays des belles

villes . Elle est cependant plütot jolie que belle , les constructions hollandaises ayant en

général quelque chose de plus mignard qu ' imposant . Seulement elle est fort triste , et

cependant c ' est une place de guerre de troisième classe qui devrait avoir quelque mouve -

ment et quelque vie , ce dont elle manque . Elle a été ravagée par deux incendies en 1656

et 1654 .

L' Hoötel - de-Ville 7 situé sur une grande Place „ en ſace de kéglise neuve , est un Ediſice

gothique qui mérite quelqu ' attention .

Sur le quai d ' un canal , assez près de là , se trouve le Prinsen - Hof , Tour des Princes ,

maintenant caserne , mais jadis chäteau de Guillaume le Taciturne . Notre guide nous

conduit .

Ce guide , très - brave homme assurément , a la prétention d ' etre quelque peu parent de

ce Guillaume , et , en eflet , si L' épithète de taciturne ne peut lui convenir , il mérite au moins

celle de mélancolique , car chaque fois que son métier de guide le ſorce à parler de

Guillaume , le bonhomme se pose en saule pleureur , et le voilà qui larmole des yeux

et de la voix .

—Cest ici , nous dit - il en nous faisant penétrer dans une des salles du Prinsen - Hof , et

en suivant du doigt des sillons dans une muraille , c ' est ici que notre genèreux sthathouder

lomba sous le coup de pistolet de son assassin , Voici les traces que la balle meurtriere à

4
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ussces daus la mutaille . , Ici Cinfortunsé trer dit son ame dans les bras de sa ſemme , fille le
votre Coligny . Là fut arrété Balthazar Gérards , I ' in ame soudové de Philippe d Espagne .
C' etait le 10 juillet 1584 .

El en guise d ' oraison funèbre , le digne guide Dousse un sanglot quiſretentit dans toute. 1
la profondeur de la sall .

Mais il ne nous en duit pas ! s dans 1 Eglise Neuve , construite en 1381 et sans
nous en vanter l . lon, qui est magniſique ,il va hercher gravement le bedeau, not

fait ouvrir , et ] ent d ble qui est froid à l ' œil et au cœur,
comme toutes les S, il nous me droit à un superbe mausolée qui

occupe la place de Ite ires

— C' est laà que Dose 61 Prince dOrange , sauveur de la patrie !!

dit - il .

Et ils U II eEt reste en extase , muetetimmobile nele

de marbre dutt u

Ce mausolée est souter bpar quatre groupes de colonnes de marhre uuxquelles sont ad

s6es autant de figures lulreprésentent les vertus cardinales . En entrant , on se trouve en!

de la statue du prin - is el 1wert 8 Ire ' exceptior Mais au

centre . 8 le dais ꝗt 7 nes, le prince es

ir un 0 pitaine , se trouve L' efligie d
P

Pf deux bandits

près de Malines ,en 1572 . .
41

4*

2
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60 es P
24, érigèrent ce monument en I ' honneur de 6

1 u Imest l ' œuvre de K ret 0

Cepel Clalt relevè , el mme pour sati e aux mänes de 6

U e digne e nousdit

La . le Ce nomme avait éeteéemise au prix de 25,000 écus d' or et de litres de !

blesse . Or , un tois dunom de Balthazar Gérards , qui ambitionna ce

bel Kpeine 6 eul - ilrendu le dernier soupir , que Balthazar ſut arrèté . Aprés
1

jugement ,pour exécuter la senter e, pendant que l ' on célébrait les funérailles de la victit

avec une pompe extraordinaire , le meurtrier eut la main droile brülée ,et , après Laà
1 U0 aillé pat tout lee II vec des fers chauds , on le coupa en mille morceaux4

3 1 —Ainsi ſut anoblie sa famille ! dit Emile

1 f ＋— Pas du tout dit une voix „ Celle d ' un étrat ger en long maänteau que nous m4“ )

—
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bas vu saphprocher , pas du tout , car il est un de ses descendants qui obtint du petit

neveu de ce Guillaume , que vous pleurez , la reconnaissance des lettres d ' anoblissement

données à Balthazar Gérards !

Le guide ne répondit rien . L' étranger Séloigna à pas lents . , et nous sortimes à notre

tour , mais non sans avoir vu aussi le tombeau de Hugo Grotius , mort à Rostock , en 1645 ,

qui repose dans cette église .

Dans l ' Anctenne Eolise , datant du xie siècle , et dont le beau elocher penche beaucoup ,

nous visitons les tombeaux de l ' amiral Tromp , dont j ' ai vu l ' armure , criblèe de balles ,

hier au musée de La Haye

Avant de quitter Delft , Emile veut acheter la gravure du tombeau de Guillaume , ce qui

Hatte beaucoup Barris , devenu plus mélancolique encore depuis la parole étrange du

mystérieux personnage de L' ẽglise . Pour cela nous entrons dans un magasin de librairie .

Figurezvous au comptoir , Madame , un de ces gros et lourds Hollandais , buveurs de

bière et fumeurs de pipe , tels que nous les représente Teniers . IIne lui manque que le

costume du xve siècle : à part cela , c' est la méme épaisseur , le mème sourire , ete Ia

grand ' peine à nous comprendre : nous sommes pour lui un monde ſantastique . Assuré —

el !11ment c' est un Hollandais de 1500 oublié sur la terre par le ci

f ar
Je continue ma lettre à Rotterdam , où nous sommes depuis hier , Madame . Madame

D . .... se trouvant complètement remise , nous avons fait au musee de La Haye une

nouvelle visite : nous avons été voir les églises ; Emile , de son cötè, a tenu à caresser les

eigognes qui errent à Laventure sur le marché aux poissons , où la ville les entretient ,

rendant ainsi hommage à ses représentants héraldiques , et enlin , nous avons pris le che

min de fer de Rotterdam .

Le rail - way a d ' abord longé pendant quelque temps des jardins et des maisons de cam —

pagne : puis s ' est montré à notre droite le clo - her de la ville de Ristvick . Ce Riswick est

ſameux par le traité de paix qui y fut conclu en 1697 , entre l ' Angleterre , la France ,

la Hollande , L ' Allemagne et L' Espagne . Une colonne commémorative marque l ' emplace

ment occupé là jadis par le chäteau du prince d ' Orange . Ce ſut là qu ' on signa le traité .

Kprés Riswick nous avons revu Dellt , son chäteau , ses clochers et le beffroi de son

Hötel - de - Ville .

De Delkt nous sommes äarrivés à la ville de Schiedam , chere citè bien - aimée des buveut
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de gente E, Cat onmn comple Pas moths dèe deux cents distilleries , qut doivent donnet 1a

mort à plus de deux mille hommes par année , tant est Dernicieuse cette liqueur que de

misérables niais aiment avec passion .

Enfin , laissant à notre droite le Port de Delft , Deſhaven , sur la Meuse qui arrive à la

mer , et à gauche le village d ' Orerschie , patrie de L' amiral Piet - Hein , nous entrons dans

la gare de la commercante et industrielle Rotterdam

Rotterdam tire son nom de la petite rivière La Rotte qui vient se jeter dans la Meuse .

Elle aſſecte la ſorme de triangle . Située sur la rixe droite de la Meuse , fort large en cet

endroit , elle offre un aspect imposant et magniſique surtout du cõté de Dordrecht .

Une quantité de canaux , parmi lesquels il faut citer ceux de Leuve - Harden , Oude -

Haren , Mewe - Haren , qui sont les bras de la Meuse , sillonnent la ville dans toultes les

directions . Les quais de ce port immense , le n yn , le Blach , celui de Gueldre , celui des

Eeyaꝗnole , le Haren9rlieth , et ' admirable Boomijes , orné de belles allées d ' arbres le

long de la Meuse , en font l ' une des Premières villes du monde .

Nous sommes tout étourdis au grandiose spectacle que nous avons sous les yeux , spec —
lacle qui eflace Limpression que nous avait faite Amsterdam . Les navires énormes , de

toutes nations , portant les pavillons de tous les peuples de l ' univers , circulent dans cette

vaste citè , comme les flacres dans nos rues de Paris et avec la méme facilité . Et puis , les

rues et les quais sont bordés de somptueux hötels , de magniſiques maisons , et sur les

canaux , dans les rues , le long des quais , partout , des matelots , des ofſiciers de marine ,

des calſast , des gens de toutes les régions du globe , vont , viennent , s ' agitent , crient ,

lont faire place , et animent la ville , que c ' est à en perdre la téte . C' est un mouvement et

une vie qui révèlent la puissance commerciale et I ' heureuse Dosition au milieu des eaux

de cette belle ville de Rotterdam

IIy a deux parties très - distinctes dans Rotterdam : la ville intérieure , Binnenstadt , el

la ville extérieure , Bintenstad . Elles sont séparées l ' une de l ' autre par une rue ſort

longue , très - large et assez belle . Cette rue , la Rue Haute , est placée sur le sommet

d ' une digue énorme qui sert d' épine dorsale à Rotterdam , et abrite Binnenstad contre les

marées . La première ville a beaucoup de rues étroites et de maisons de chétive apparence ,

occuptes par les artisans . C' est dans Bintenstad , au contraire , que se trouvent les grands

hötels et les P Uais des riches négociants

Rotterdam n' est pas une ville moderne , du reste . Elle a été fondée au xne siècle , et

obtint ses droits de cité en 1272

En 1180 , elle fut prise par François de Brederode , qui la défendit long - temps contre

Lempereur Maximilien .

Elle ſut réduite en cendres en 1562 .

Occupée par les Espagnols en 1570 , elle ne fut délivrée qu ' en 1572 , et obtint , en 1586 ,

une voix dans l ' assemblée des Etats - Généraux .
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Dés - lors , son commerce prit un développement toujours croissant .

Rotterdam est la patrie du peintre Van - der - Werfl .

Elle a vu naitre aussi le fſameux Erasme , en 1467 . Nous avons désirè connattre la maison

de cet illustre savant . On nous a montré une petite bicoque , convertie en taverne , et sut

la facade nous avons apercue une statuette , avec cette inscription :

Ide est parva domus manus in quã natus Erasmus .

Ensuite , sur la place du Marché , nous avons retrouvé son effigie en bronze , dressée sut

un piédestal en marbre , entouré d ' une balustrade en fer . Cette statue décore le grand pont

de la Meuse : mais l ' épitaphe suivante décore la statue :

DESIDERIO ERASMO

mano sctentiarum atque liiteraturè yolitioris vindice

etnstauratort viro , SeeνHm Su˙ Pyremdrio , Ct Ommntuumn

ανn ] ο¹νινσ , ·ominis immortalitatem ScπνIνLs ConSEeAHerun

P. Rofftnbes

Bäle , où mourut ce célèbre réformateur , en 1536 , nous avons vu , Pannée dernière , à

notre retour de Suisse , le tombeau d ' Erasme , en granit rose , simple pierre qui portait ce

eul mot

TERMINUS !

Vraiment , Madame , j ' ai trouvé ce mot magnifique pour exprimer la mort , Seulement

pour qu ' on rappelle sans angoisses ce terme de la vie , ſaut - il n ' avoir pas lutté contro

Jésus le Sauveur , et ne s ' ètre pas mis en révolte d ' orgueil contre l ' Evangile qu' il a donné

aux hommes humbles et soumis !

Nous avons visité l ' église cathédrale de St - Laurent , où reposent les héros de la marine

hollandaise tués dans la guerre avec la France , de 1660 à 1674 , de Wit , Kortenar , Brakel ,

de Lief , Nes , Mooi , ete . Elle est dans le style gothique de l ' pο ) ue de transition et remonte

à 1472 . Son grand orgue est fort remarquable . Du haut de la tour , qui est trés - Elevée , la

vue est charmante

L' ẽglise rẽſormẽe a un magnifique clocher gothique du meilleur goüt .

Non loin de la statue d ' Erasme , nous remarquons un édiſfice d ' extérieur assez modeste ,

qui forme un carré long et renferme une cour entourée d ' une colonnade : c ' est la

Bourse .

Enfin , dans nos Pérégrinations à travers la ville , nous tombons aussi dans le quartiet

des Juifs , Gardez - vous d' y entrer jamais , si vous venez à Rotterdam ; car , figurez - vou
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Je lermine ma lettre à Dordrecht je vais la mettre à la poste, Madame

Nou s quitté Rot e matin , sur un magniſique paquebot qui remonte !

Meuse ; en s ' éloignant , il nous laisse admirer Ihémicycle immense que forment les quais

de Rotterdam , surmontés des tours de l ' église Saint - Laurent et de la nouvelle église . Une

ſoréèt de mäàts couvre la rivière que sillonnent en tous sens des bätiments de toutes formes

Mais bientöt cette reine du commerce et de l ' industrie s ' eflace lentement à l ' horizon , et

nous ne voyons plus que larges nappes d ' eaux qui cousrent les plaines et les campagnes

Plates de la Hollande . Ici c ' est le Khin , là le Leck , et puis la Meuse , et puis des maré

U i8es .

Voici que l ' on s ' arréte . Notre paquebot ſait escale à un embarcadère de chemin de fer

Des voyageurs montent

C' est encore M. G . . . qui se présente à nous ; ce sont encore les Belges qui l ' accom —

pagnent et dont vous a parlé lautre jour madame D. . . . . , je crois , Madame . Et puis

d ' autres Français sont rèunis à eux , et nous voici sur le bateau néerlandais , formant un

casino francais , et parlant littérature , beaux - arts , industrie , voyages . Un Dijonnais sur —

tout , vétu comme berette , « pantalon court et souliers blanes , „ nous vante les charmes

de sa villa ; la legeretẽ qu' il met à franchir six kilométres pour s ' y rendre chaque jour, de

Dijon ; ses achats au fameux bazar de La Haye , où on lui a vendu cinquante franes un

potiche de cent sous ; et s ' étend en longues apostrophes d ' indignation sur ! orgue de Haat

lem , qu ' il a fait joner , et sur la cruelle déception qu ia payée 28 beaux franes . On passe



en revue la Hollande 0 0 ite les Preèess !m uS que on a éprouvèes ;on fume ,

0 prend le thé , on dine . E ſin , Dordrechte

Dordrecht , la ville la plus ancienne et la plus ri e la Hollande , au moyen - àAge , se

montre complètement lée , sur la rive gauche de la N e„, suite du Waal , suite du

Rlin , qui se laisse ainsi débaptiser à la ſin de son cours, Ce qui a causé cet isolement de

Dordrecht , e pres Uu milieu
d

Caux, Cest une terrible in

Celle ville fait dan 0 . Se lochel une haute tour carréc

ſort ancienne Smu iq et ! mai ement disposéeés , qui dentelle

Pazur du ciel , im Ul vive nt. Aà la nombre de navires St

lionnent là aussi ; carla rivière ſorme un bassin ass rge ! lonner entrée aux pl
Is vai

Dordrecht a jouè un grand röle dans I ' Histoire de la Holland

En 1572 , la premi re assemblée des Etats libres de la Holla le se tint dans ES mul

elPproclama la réẽpublique des Provinces - Unies des Pays Bas .

Cent ans plus lard , Guillaume III , prince d ' Orange , yfut nommé stathouder à vie , d
la Holtande .

Enfin , en 1618 et en 1619 , le célébre Synode Protestant 5 lint ses assises , dans le but

de terminer le différend entre la secte des Arméniens et des 60Omaristes , et Dour jeter les
f fDases de l ' Eglise brotestante de Hollande .

Nous passerons une nuit à Dordrecht , et nous disons adieu à nos Francais et aux

Belges , avec Lespoir de nous rencontrer encore . Mais , comme la nuit est loin d ' étre ve

uue , nous profitons de la dernière soirée que nous passerons sur la terre de Hollande ,

Pour monter sur la vieille tour carrée .

La vue en est splendide , surtout aux derniers feux du soleil . Nous avons devant nous un

pelit bras de la Meuse , appelé Syanjardsliep . Puis , au loin , partout , l ' eau , l ' eau de la

Meuse , l ' eau de la Merwede , l ' eau du Baes Boseh , l ' eau de la Mer du Nord , à lhorizon ;

el puis , sur le sol beaucoup plus rare , toujours la belle verdure , toujouts les beaux trou —

Deaux de bétail , toujours une riche et calme nature .

Le ciel est si pur , L' air si doux , Ihorizon si net , qu' il me semble voir , dans le Brabant

seplentrional , à notre gauche , le vieux et le nouveau chäteau de Breda , la puissante for —

leresse de cette ville , la flèche de son église . Je désigne méme , plus au sud - ouest , des

lours et des clochers , comme appartenant à Bergen - oοοο, ; plus à L' ouest encore , je

signale le magniſique Hötel - de - Ville bäti par Charles le Téméraire , à Middelbhurg ,

en 1468 ; et enfin les bastions et les remparts de la ville mariime et militaire de Fles -

singue .4

Mais la nuit vient : les ombres se forment ; les étoiles s ' allument aux cieux, Nous allon
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nous enfermer dans notre hötel de BelleVue , et mettre nos malles en état de passer de

main sous les yeux de la douane belge .

Car nous nous endormirons en Hollande ce soir ; mais nous nous réveillerons en Bel —

gique demain .

Je termine , Madame ; et , pour vous donner l ' espérance de recevoir bientöt une lettre de

votre amie , je vous dirai que , gräce à nos repos fréquents , elle jouit maintenant , ains '

que son fils , d ' une santé très - prospère .

Agréez , je vous prie , L' expression des sentiments distingués avec lesquels

Pai Thonneur d ' étre ,

Madame ,

Votre humble et respectueux serviteur ,

DORV .
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